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AVERTISSEMENT 



L^authenticité du traité sur Y Education des enfants a 
été contestée à différentes époques ; cependant la plu- 
part des philologues l'attribuent à Plutarque, et dès le 
xn° siècle, il est classé parmi les ouvrages du philosophe 
de Ghéronée. A côté de quelques passages justement atta- 
qués parles critiques, il y en a d'autres auxquels on ne 
peut rien reprocher; le sujet lui-même ne manque pas 
d'intérêt, et les conseils adressés aux pères peuvent être 
utiles aux enfants. C'est sans doute pour ces raisons que 
cet oi^uscule, malgré ses imperfections, a été prescrit 
pour la classe de troisième et les candidats à l'École na- 
vale. 

Plusieurs causes contribuent à rendre l'étude du traité 
sur V Education des enfants assez difficile pour les élèves 
auxquels il est* destiné. C'est d'abord l'incorrection du 
texte dans le plus grand nombre des éditions; ensuite le 
style même de l'auteur, qui n'a pas ce naturel et cette 
pureté que l'on rencontre chez les écrivains attiques. 
Ajoutez à cela l'insufflsance de nos dictionnaires grecs, 
qui ne donnent pas toujours toutes les acceptions des 
mots, et l'ignorance de la syntaxe, que l'on n'étudie plus 
guère à fond dans les classes. En faisant cette édition 
classique, je me suis proposé d'atténuer autant que pos- 
sible les inconvénients que je viens de signaler. 

D'abord le texte grec a été revu avec soin et amélioré 
dans bien des endroits d'après les travaux récents de 
Rudolphe Hercher. J'ai admis la plupart des corrections 
introduites par .ce savant, et je me suis contenté de mo- 
difier la ponctuation, en faisant un usage plus fréquent 
de la virgule et des autres signes, afin de rendre les 
phrases plus claires. Ensuite j'ai éclairci dans des notes 
nombreuses les passages les plus obscurs, et lorsque le 
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sens d*un mot ne se rencontre pas dans le dictionnaire, 
j'ai eu soin de le signaler. En môme temps, par de fré- 
quents renvois aux deux grammaires grecques que j'ai 
publiées avec M. L. Leclair, j'ai expliqué un grand nom- 
bre de formes et de tègleô,'clont la connaissance est néces- 
saire pour l'intelligence de l'ouvrage. 
Bien que le commentaire qui accompagne le texte en 
p» facilite l'explication, les élèves trouveront encore assez 

de difficultés, et auront assez de mérite, s'ils parviennent 
à les surmonter. 



Nota. — Dans les notes de ce traité, notre ancienne gram- 
maire est désignée par les initiales A, Gr,y et la nouvelle, rédigée 
d'après les principes de la méthode comparative, est désignée 
par les initiales iV. Gr, Les chiffres indiquent les paragraphes. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



1. Influence de la naissance sur le caractère des enfants. 

2. Trois éléments concourent à rendre la vertu parfaite : la 
nature, l'instruction et l'exercice. 

3. Une éducation bien dirigée corrige les défauts de la na- 
ture; exemples à l'appui de cette opinion. 

4. Autres exemples qui confirment cette opinion. 

5. Dernier exemple : les deux chiens de Lycurgue. 

6. Les mères doivent nourrir elles-mêmes leurs enfants. 

7. Choix d'une nourrice, à défaut de la mère, 

8. Choix des jeunes esclaves qu'on place auprès des enfants. 

9. Choix des gouverneurs donnés aux enfants. 

10. Choix des maîtres, le plus important de tous. 

1 1 . Indifférence coupable de certains pères de famille. 

12. Opinion de Socrate et d'Aristippe à ce sujet. 

4 3. Funestes conséquences d'une mauvaise éducation. 

14. Une bonne éducation est le plus précieux des biens. 

15. Développement de celte vérité : Stilpon et Socrate. 

16. Il faut interdire aux jeunes gens les déclamations frivoles 
dans lesquelles, ils flattent le public. 

17. Difficultés de l'improvisation. Exemples de Périclôs et de 
D«*mo5tl|ène. 

18. L'improvisation ne convient qu'aux orateurs déjà formés. 

19. Le style no doit être ni trop pompeux ni trop simple. 

20. Utilité des connaissances variées. 

21 . Avantages de la philosophie pour les hommes en général. 

22. Utilité de la philosophie pour l'homme d'Etat. 

23. Utilité des ouvrages anciens. 

24. Il ne faut pas négliger les exercices du corps. 

25. Participation des pauvres aux bienfaits de l'éducation. 
20. Il faut éviter les punitions corporelles et employer la 

louange et le blâme. 

27. Les pères doivent proportionner le travail des enfants à 
leurs forces. 
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28. Ils doivent surveiller eux-mêmes l'éducation et l'instruction 
de leurs enfants. 

29. Nécessité de cu^tiveria mémoire. 

30. Les enfants doivent élire doux et afifables. 

31. Ils fuiront oertains vices : d'abord l'avarice. 

32. Ils apprendront en second lieu à dominer leur colère. 
Exemples de Socrate, d'Archytas et de Platon. 

33. Ils s'habitueront à maîtriser leur langue. Indiscrétion de 
Sotade et de Théocrite punie. 

34. Un père doit surveiller avec soin les inclinations du jeune 

homme. 

35. Moyens à employer pour le rendre vertueux. 

36. Préceptes énigmatiques de Pythagore. 

37. Il faut surtout éloigner les jeunes gens des flatteurs qui 
leur donnent de mauvais conseils. 

38. Il faut user d'indulgence dans certaines circonstances. 

39. Un père doit donner le bon exemple à son fils. 

40. Exemple d'Eurydice. Conclusion. 



nAOYTAPXOY 

nEPi nAiAftN ArarHE 






1. Influence de la naissance sur le caractère des enfants. 

Tt ziç iv î^oi eiiïzîy * Tiept rfiç twv eXsuOépoùV Trat^wv* 
dycôyng, xaî zivi ;(pûl)//.evot ^ (rnov^aîoi roùg rpÔTïoxjç iv 

BéXrtov à* X(T(ùç ànb r/j; yeveTewç ap^«a6«« Trpwrov. 
Toîç rotvuv è7rt0uptoûo"iv^ èviôÇwv téxvwv ytviaQoki Trarpâ- 
G-tv, ù-noQeiu'/jv àv^ lywyE jtxrî raèç Tup^cûcatç yuvae^t oxiv- 
oty.eîv®. Tot^ yàp TiarpôOev ri {JL'/iTpô9ey àô6Ï,piç yeyovôaiv 
ài/s^dlîtnzoc^ Tcap ay.o'kovQeî zà r/j; dvçyeueiaç ovziàin Trapà 
Tiâvra zbv ^iov, y.où Tpô/^eipa. zoîç ekéy/^eiv xaï "kotSopel^Qxi 
^ovlouévoLç. Koù (Tûobç Yiv apa i novnziiç^^ 6ç y/jo-tv 

"Oxav 6è xpTjirlç \i.^ xaTaôXir^BTÎ yfivouç ** 
*0p8u>ç, àvayxT, ôuçTujretv toùç Ïxy^vouç. 



1. Tî Tt; dtv l/ot glicsîv. Cette 
proposition dépend de cpépe a^e^tâ- 
ixsèa. — *Av lyot slreîv, awrait à 
î/irtf, poun'ait dire, 

2. Twv éXeu6ép<i)v iraiSuv, des 
enfants de condition libre, 

3. Kal Tivi yp(tf{jievoi, et usant de 
qnoif c'est-à-ûire par quel moyen. 
Le participe se rapporte à outoi, 
ceux-ci, les enfants, sous-entendu. 

4. 'Aito6aÎ£v. Le verbe diroôaC- 
vsiv est souvent employé par Plu- 
tarque dans le sens de devenir y 
comme en latin, evadere, 

5. 4>épe, allons, voyons, comme 
en latin, l'impératif âge» 

6. Tôt; mèujiouaiv. Sur cet em- 
ploi de l'article avec nn participe, 
A. Gr., 390; N, Gr., 345, B. 



7. TîCo8eiînf;v àv. Optatif que 
Ton peut traduire par le condi- 
tionnel présent ou par le futur. 
A. Gr„ 435; iV.Gr., 386. 

8. Taîç Tuj^ouffaiç yuvaiÇl ouv- 
oixetv, épouser les premières femmes 
venues. De même, Ô TÛ^tov signifie 
le premier venu; ot tuydvTfç, les 
gens du commun, 

9. 'Ave^iXeixca, comme plus 
loin, irpd^eipa, se rapporte à ôveî- 
8t\, et delermine le verbe 'napa- 
xoXouOet. 

10. '0 îcoiîiTif.ç. Euripide, Hercule 
furieux, 1261. 

11. KpT,iclç a-^j xaTaôXïiOiQ ^évouç. 
La famille^ aont la base doit être 
bien établie, pour que les enfants 
soient heureux, est comparée à un 
édifice. 



6 DAOrTAPXOr 

l^albç ovv Trappvîfl-îa^ 0y}<7«ypôç* eùyéveta, riç Sii ii'k&î^rov 

lôyov TTor/îréov ^. 

xai pâia èpQôùç à Xéywv ^rof/jr/iç çyîci * 

AouXot yàp s (ïvôpa, xdv^ 6pagO(r7cXaYXV<5î ft; •}, 
"ÛTav auveiS'i^'' itaTpôç-ï^ {X7\Tpô; xaxa. 

"ûçTrep àfxéXsi piey«X«v;(taç èix.mn'kavvai '/.ai (fpvàyiJ.azoq 

TïoXkdTtiç léyovvi çavat xai Tipôç ttoXXov; w;, on «v*^ 

Aôvjvaiwv,* à [J.èv y dp «ùtôç èôéXet, xai jq p.>îr7}p** • « d' av 
Y\ piv^r/îp*^, y-al 0cpito"TO)cXiôç ' a 5' av0e|ULto"TOxX'^;, x«i 



1* ïla^fT^aïaç 6"r\ffaup6ç, trésor 
dt loyauté. Le verbe iorî est sous- 
cn tendu dans cette proposition et 
dans la suivante. 

2. Adyov itoi"r\Téov, de )v6yov 
icoieioOaî Ttvoç, teîiir compte d'un* 
chose, 

3. Tit(5Ya)kXov xal xCêoTjXov, 
vièlangée & cuivre et falsifiée en 
parlant de la monnaie, d'où impure 
et illégitime en parlant de la nais- 
sance. 

4. nécpuxe, sont nés pour, d'où 
Oîit coutume, <t»uw, produire, est 
intransitif à l'aoriste 2 à'(puv et au 
parfait icé'fuxa. 

5. Aou"Xôî yip, etc., Euripide, 
Hipfolytey 424. — Le sujet de 
SouÂoî est TouTo, sous-entendu, et 
explimié par le second vers oTav 
ffuvfitofi, etc. 

6. Kâv. Crase pour xal dfv, 
quand même. Sur la crase et la co- 
ronis, signe de la crase, A. Gr,, 175; 
N, Gr., 20. 

7. ïuvetSfi, subj. de gûvotôa. 
Toutes les conjonctions composées 
de la particule àv se construisent 
avec le subjonctif. 



8. Ot Yovétov, ceux qui sont nés 
de parents. Le génitif grec indique 
quelquefois l'origine. 

9. AtocpavTOv tôv 0e|xt{jToxX^ou<:. 
Au lieu de Diophante, il faut pro- 
bablement lire Cléopbante. — Sur 
la construction tôv èe[jLtTcox)v6ou<;, 
A. Gr.^ 379; N. Gr., 341. 

10. "0 Tt àv, en latin quodcumque. 
La particule âv, ajoutée à un re- 
latif, lui donne un sens général, 
comme en latin le suffixe cumque. 

H, Kal r\ \i-r\vt\p, s.-ent. iOéXei, 
et de même plus loin. 

12. "A ô' àv 7\ [i-ZiTTiD, s.-ent. 
é6éXT\, et de même plus loin. 

1 3. Ce raisonnement, en forme de 
sorite, est ailleurs attribué à Thé- 
mistocle par Plutarque lui-même. 
On lit Vie de Thémistocle, ch. xvin : 
Thémistocle remarquait en plaisan- 
tant que son lils avait plus de pou- 
voir que pas un des Grecs. «En 
effet, disait-il, les Athéniens com- 
mandent aux Grecs, moi aux Âthé- 
mens, sa mère à moi, et lui à sa 
mère. » 
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Kat Trepl [xèv rri; yevéo'ecùq zocraùza, etpyîcSw. fjtcc*. ITspc 
Se z9i<; àyoiyri^ kolï Sri XexTeov. 

2. Trois éléments concourent à rendre la vertu parfaite: la 
nature, l'instruction et l'exercice. 

l^aOokov fjièv ecTTSÎv ^, i zarâ tôjv zeyrucHiV y.où rwv éTit- 
(jZ'/ijxcùv Xéyeiv £tw95Cpt6y,.T«ÙTÔ zai xarà rô; àpsT/jç (fOLzéov 
ècrziv ' w? etç vhv TCOLVzùfn àiy.oùo'KpoLyioLV zpix dîi avyàpûC' 
lj.eïv, (j/ÛTcv y.où lôyov^ koù îdoç. KaXw de lôyov uèv vhv 
IxjxB'ficriv^ IQoq Se zm «Txyjatv. Ecci * Se ai [JLèv àpy^où 
ZYiç (fvcrecù^ • «t Se TipcxoTT^t, ttîç pia0yîO'c&)5 • «£ ^s p^pyScetç, 
r^ç [xelérriÇ' od S' ày.pâz'nzeç, 'TrâvTwv. KaÔ' ô 5' àv 
X6t(p0^ TcOrwv*, xarà: tout' dvdyyrn ycùkhv yiveaQxt r/iv 
d-pizviv. *H u£v yàp ^ûat^ aveu jutaW^ew; TuyXcv"*, :^ ^é 
lJ.cx.Q'/îaiq Si'X^oc (fûa-eùùç èXktmÇj 'O Se oia'Y.'no'iç x^pt^ <xu.(foiv 
dzeliç, QçTnep S' èni r/jg yecùpyiocç TrpwTOv piév àyocQ^rii^ 
vTidp^ixi Seî zriv yriv, eîra Se zbv (fuzovpyov im7zriixov(X, 
^elzûc zd aTïépuLCKZoc anoySoûA' zbv ixùzbv zpônov'^ yç uév 
eotzev ri yùctç, yewpyô) 5è o Trai^gûcov, (jTrép/jtatt (îs ac rwv 
Àoywv ÙTToM/.at* xoù zd TiCf.poLyyeL^OLZCf., Taûra ravTa ^ 



1. Elp-fj^ôw {101. Sur la nuance 
exprimée par l'impératif parfait 
passif, A. Gr., 424;iV. Gr., 380, R. I. 
— Sur l'emploi du datif de la per- 
sonne avec le passif, A. 6r., 307, 
H. II; A^ (ir., 325, R. I. 

2. KaOôXo'JiièvclTœrv, pour par /«r 
en ganterai. Sur l'infinitif formant 
une locution indépendante, .A^. Gr., 
388. 

3. K'^l \6yoy. Dans ce passage, 
16-^0^ me semble signifier paroUy 
discourSy plutôt que raison, 

4. Klffî, flppttriminenf à, dépendent 
de, est construit avec le génitif, et 
sous-entendu dans les trois propo- 
sitions suivantes. Il a pour sujets : 
al àp'/oiiy les commencements; al 
irooxozaçî, les progrès; al -/pTiasiç, 



l'habitude; al àxpdTfjTsç, la pcr- 
/"«ciion. 

5. KaB' ô 8' dv Àet^efi toutwv, 
signifie littéralement : selon que 
l'une quelconque de ces choses man- 
que; et plus loin, xatà toOto, a le 
sens de : selon celle-là^ d'où en cela^ 
sous ce rapport, 

6. *H (pujiç Tuçp)kOv. Attribut au 
neutre exprimant l'idée de chose. 
Cette construction assez fréquente 
en grec est très-rare en latin. 

7. Tôv auTàv TpeJirov. Accusatif 
de rapport, iV. Gr!, 284, R. 

8. Al Twv ^dywv Cnto6f\xai, /es 
doctrines inculquées. 

9. TaOxa Ttivxa, fouies ces cAoses, 
c'est-k-dire les trois éléments qui 
viennent d'être énumérés plus tiaut. 

l. 
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zdtç Twv Trap aTraortv (xôoy.évcùv ^v^dç^ UvOtxyôpcv y.cd 
263xpâToy; xat n};ât&jvoç, xat twv ocod ^ (Jd^V/ç àei[xyria'Zû\j 
reTvxwoc<Tiv. EùtJatjuiûov juiév o5v x«t ôsc^cXV); et tw^ raDra 
Tiâvra ôeôjv rt$ «Tré^wxev. 

3. Une éducation bien dirigée corrige les défauts de la nature ; 
exemples à l'appui de cette opinion. 

El $é riç oïezoct roùi; ovtc ev 'nec^vy.àzocçy [ÂOcOritTecùç y.ai 
lxùéT/)ç zvy^ôvzccç èpd'oç 7:pbç «psr/iv, oùy. àv* vnv zr;; 
(LÙaeoyç èl(izzo)(j-tv eîç zoùvàtypiLivov^ àvaXaêsiv, foro) 
TToXXoû, [xâllov Se zûïi Ttavzoç dixfj.xpzdvcùv^ . <Pù<Tecùç [xtj 
yàp àpevfïv Sixc^Oeipei pocQuiiiix, (focvkôzmzot de iizavopQol 
àiSoLy^fï* y-où zà prèv pâJta zoxj^ àjJielovvzoLç (fiijyeL, zà âk 
yjxlenà zcûç èmixekdatç dlifTxzzat. Koczix[jLd6oLç ô' ccv'' 
côç àvxjdiiJLOV Trpày/jia xat zelz<novpybv èTitjuiéXeta- icai 
Tïôvoç é<7Tty, éTTt noXkd twv yiyvo^iviùv è7r(6Xé^|/«ç. 2rayc- 



— Construisez : 8iaTeivotiiBvo<; âv 
EtTTOtjjit .taOta Ttivta ori auv- 
f,X0e, etc., ht(.: affirmant forte- 
ment y je dirais toutes ces choses 
qu'elles se sont rencontrées, pour je 
dirais que toutes ces chosesy etc. Le 
sujet de la proposition subordon- 
née oxt ffuvfiXÔE, sert de complé- 
ment au verbe de la proposition 
principale, A. Gr., 522; N. (fr., 445. 

1 . *Av çî-TTocai. L'addition de av, 
(jui manque dans la plupart des 
éditions, est nécessaire, car EÏirotfii 
seul, dans le sens de je diraiSj je 
puis dire, appartient à la langue 
poétique, iV. 6r., 386, R.L 

2. Tûv ôaoi, de tous ceux qui. 
Avec les adjectifs conjonctifs, 1 ar- 
ticle a conservé le sens d'un pro- 
nom démonstratif, qu'il a ordinai- 
rement dans Homère, A. Gr., 602. 

3. EiTw. Sur l'emploi de eX tcç 
pouroçTcç, A. Gr., "587, R. ; N. Gr., 
481, R, L De même eu Inlin si 



quis remplace quelquefois quicum- 
que. — T(o, sans accent^ pour Ttvi, 
est une forme attique. 

4. Oùx 5v àvaXaÔEÏv, ne pourront 
vas réparer. La particule av avec 
l'infinitif, s'emploie dans le même 
sens que dans les propositions prin- 
cipal les, N. Gr., 490. Si cette pro- 
position était indépendante, on 
aurait : où% âv àvaXiêciev, ils ne 
pourraient ou ne pourront réparer. 

5. Elç TOÔv8E)^d(j.evov, autant que 
faire se peut, ou dans la mesure des 
moyens de chacun, — Remarquez 
la crase. 

6. "loTo) 6wt{iapTdcvwv. Sur celte 
espèce de proposition participe, 
A. Gr., 511; N. Gr., 430. Les gé- 
nitifs TcoXTkoO, de beaucoup, et toù 
xavTÔç, de tout, totalement, dépen- 
dent de StajiapTivwv. 

7. KaTa{jLd6ocç 5' (îv, tu appren- 
drais, tu peux ou on peut apprendre. 
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vtg [xèu ydp vSoczoç TTSTpaç xoikocivovtrt • dlS-npoç de xai 
jjaXxôç Taiç enocooùç rwy ;jetpwv èxTptêovrat • oi $* dpfj.ck-' 
rsiûL rpoyoi Tzôm^ xajuttjp^svres oùS* oiv^ d rc yévoiTo^, vhv 
zi àpyjni Sùvaivzo àvaXaêeîv eOôucopîav • rdç y£'|utyjv>t«pL- 
TTjkaç Twv ÙTTOxptTwv jSaxr/jpta^ ^ «TreyQùygtv, àpiy5;(avcv 
àXXà t6 Tiapà Ç'ûo^tv* rw tto'vû) rwv xarà çûaiv èyévôzo 

4. Autres exemples qui confirment la même opinion. 

Méva apa * raûra rtv vnç £7rt//eXetas i<7;(ùv ^<«Jet/cvu- 
ctv;Oîlx • alla [xvpioi^ im [xvpioiç. 'Ay»&h yn 7r£<j>ux£v^' 
àXk' àiieTiTiOeiaoc y^spaevtroci, xoù o^cû t{1 fûo'ii ^elrioùv 
€(TTt, roaoÙTCù [xâXkov èï^apyrtOîla-a. di* àixeXeioLv èiocnôl- 

IvTOil. 'E(TTt ZIÇ à'KÔY.poXOZ Y.OLÏ ZpOLyXJZioOL TOV dioVTOq *• 

àXkà yiùipynOeîtToc Trapavrtxa yewaiovç y.ap7:oùç ï^nvzy'AZ *. 
Hola. de divdpx oùtc àhycopinOéina [liv arpeëXà (fùezcci 
y,ai axapTra xaStoTarae, tu/^gvxol de opftô; Tcaidayoyixç^^ 
lyxapTia yivezixi x«t T£XÊa^ôpa ; Ilota de awfjtaros ia%ù; 



1. ndvti), parle travail, é'o\xavec 
effort. 

2. Et tt Y^voiTO équivaut à 8 ti 
YsvotTo, qMOî gu'îZ arnve, quof qu*on 
fasse. Voir page 8, note 3. 

3. Ta; xaii-TCÛXa; tûv uitoxpiTwv 
BaxxT.piaç. Sur la scène grecque, 
lei acteui-s avaient à la main, dans 
certains rôles, des bâtons recourbés 
semblables à la houlette des an- 
ciens pasteurs. 

4. T6 Tcapà 9Û9tv, ce (lui est 
contre nature, opposé à tûv xaxà 
cu7'.v, les choses selon la nature, 

5. "A ça, ainsi accentué, signifie 
ihni:. Ici, comme souvent eu latin 
et en grec, l'interrofation est faite 
sans particule interrogative. A. Gr.y 
458; .V. Gr,. 404, R. 

(j. MupCa srl p-upto:;, milliers sur 



milliers, Mupioi, désignant un nom* 
bre indéterminé, comme en latin 
mille ou sexcentiy se distingue par 
l'accent de {lupioi, dix mille, 

7. [lécpuxev, est naturellement ou 
par nature j a pour sujet yfî, et pour 
attribut àyab-r\. 

8. ToG SéovToç, qu'il ne faut, gé- 
nitif de t6 Séov, ce qu'il faut^ est le 
complément du comparatif Tpa- 
XUTépa. 

9. 'E^ifiveYxs, aoriste marquant 
l'habitude, se traduit par le pré- 
sent, A. Gr., 423, 2o; if. (Jr., 378, 
R. 20. 

10. naiSavwywtç, Cette expres- 
sion pour aésigner la culture des 
arbre» est une catachrèse un peu 
hardie, 



10 DAOrTAPXOr 

Koù '/.oc'^eliccv ; rie S^ à(70ev«ç (fù<7iç où tcîç yvixvtxo-ûtuévotç 
xoLÏ x«Ta6iyicac7<^ nhicrzov^ eiç i<Ty^ùv èmScùZc] Tlveç 
d' tTiTToe, y.oi},cùç iiùyloduixvriQévreç, ovTt eùntiôelç èyévovzo 
roiç «vaêâTaiç; Ttveç (îé, àùâaoiO'zoï (xeivavTeÇy où o-xXvj- 
poLÙ^eveç K«t Qviioetdeiç àTréêyjo-av; Kat rt (îe? ra}l(x 
ôaujaâÇetv, ottou* yg twv ÔmpioiV twv «ypcwTâT&JV ôocùij.ev 
'KoHà Y,a\ ZLÔocffEvôuîvoc y.«i x^'P^^^^ yiyvôiÀtvcc. zoïç tto- 
V5tç ; Eli de xai ô ©sttaXèç èpwr/jôeiç zivtç ehïv oi v^ttioj- 
Tarct ©eiTaXwv, eyvj • « Oc 'noiv6[xîvot noleixeïv^ , » 



5. Dernier exemple: lei deux chiens de Lycurgue. 

Kal zi $eî zà TroXXà^ Xéyetv ; xai yàp rà rBoc,"^ ê0o- 
èatè TToXuxpowov • xai zàq 'oQiYdç àpezàç èQiKckç av* ztç 
Xéy/î, oOx «v Ti Tiln^.iJ.ilzlv $ô\it.iv. Evi èk r.ipï zoxjzo^v 
£Tt T:(xp(x$eiyiJ.azi xp^JO-âj^ev^ç , àiiockld^oixcci ® roD In 
Trepi aÙTwv jtxyjxûveiv. Auxcypyo; yâp, ô twv Aax£(î««//.oy£&)î; 
vo//c0ér/3ç, 5Û5 (jy.vl(XY.7.ç ztùv ccùzm yovécov^^ Xaêcôv, où(îèv 



. 1. 'E^a|x6XouTât, s'^wjoussg, c'est- 
à-dire s'affaiblit. 

2. ToTç YUfjLvaaajievoiç xal xaxa- 
6Xf,aaai. Datif intentionnel d'un 
usage fréquent en grec et en latin. 
A. trr.,275; iV. Gr., 290. 

3. nXeroTov, adverbe, le plus, 
au plus haut points se rapporte au 
verbe èiréSwxe, qui est ici intran- 
silif. 

4. *'07tou, conjonction de lieu, 
signifie où, et par suile, bnquef 
puisque y quand il s'agit du temps. 

5. 01 irauôixevot TtoXsjxeîv. PIu- 
tarque construit quelquefois icauo- 
{lai avec l'infinitif au lieu du par- 
ticipe: TcoTkeixetv pouriroXsfAoOvTsç, 

6. Ta T:6\'kd signifie ordinaire- 
ment la plupart des choses, ici, 
l'article sert de démonstratif et 
l'on peut traduire xà i:oXki par 



ces choses nombreuses, c'est-à-dire 
des exemples nombreux, 

7. Tô ^Goç, les mœurs, le carac- 
tère et feoç, habitude, d'où les ad- 
j^ectifs suivants -^ôixoç, moral et 
e6ixd(;, habituel, d'habitude. 

8. "Av, contracté de éav, signifie 
si, est mis pour el dfv, et se con- 
struit toujours avec le subjonctif. 
Ne confondez pas. cette conjonction 
avec la particule 5v, qui se trouve 
dans la proposition suivante. 

9. *AiraX>vdÇo{xat est un futur 
moyen avec sens passif, A. Gr., 
206; N. Gr., 187, II. Ce verbe a 
pour complément le génitif toO 

{JL7\XUVgtV. * 

10. Twv aÙTwv yovéwv, litt. des 
mêmes parents, c'est-à-dire du même 
pèi'B et de la wênjç mère. 
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ou.oioùç àllnloiç ïiyxyzv' alla rbv pév ànéf/ive li/yov 
y.aï o-tyâf/Gopov, rcv ^è* è^iyyeveiv zoù Qnpdv dwarôv, 
EÎTcé Tzûxs Twv Aaxc^amoviwv eiç raÙTÔ^ CTwstXeypivwv • 
« MeyâX'/î roi poirn 7:pbç àpeTn^ '/.û/idiv^ èortv*, avopeçj 
e^-/îo-c, A«z£^at|utévtoe, x-ai e(?7î xat r,o^t$eixi x,ocl diSx" 
o-xaÀîat )cal jStwv àycùyoci^ ym éyw raûTJC ù|uitv avrt'xa 
5/1 /xâXa 7ror/5o-&) çavepâ. » Eha TMo^ayoLym zoùç dùo 
lyJSkoLY.OLc, oiQL(jff\Y.t , x«Ta0£iç etç ^kiacDi loiiddoc xat iaywcv 
y.aTSuôù Twv 0"X.vXâx&)V xat o /utèv èTri rbv Àaycoôv "^çev*, 
ôè èizi r/iv XoTrâJa wp|uty/0-e, Twv ^è Aaxe^atptovtojv où- 
0£7:w (Tvy£<x,leiv è;jdvT&)V^ Tt Trsre «ùrw ^ toûto ^ûvarat, 
xat Tt ^o'jlôfJLevoç rcù; axûXaxaç è7:e(îetxvygv • « Ovxoi 
ycv£&)v, £^'/?, Twv aÙTwv à|7.^dT£p5( , dcappou 5è tii;<ôvT£ç* 
àywyyj^, ô piv liyiyoç^ b ôt B'/ipivvhç à7:o^iST,Y.e, » Kai 
7:£pt p.£V éOwv xat jStwv * àpx£tTû) raÛTa. 

G. Les mères doivent nourrir elles-mêmes leurs enfants. 

n£pt ôè rpofnç v/ôif-iVùv OLV £173*^ )iy£iv. Afit 5e, eî); ïytù 
OLV <patyîv*', aùràç ràç ur,Tépaç zà xéyjyx zpé(^etv, xat toO- 
T5t; Tflùç iJ.<x(Jzoùq xjTiéyjiv. ^viJ.TZ<x6i<TX£pôv^^ T£ yàp 



l. T6v jJLàv.,. TÔv 61, Tun... 
l'autre. 

■2. Elî xa'jT^, daïis le mime lieu, 
crase pour t6 aûxô. 

3. IIp6; x-jTjffiv, pour Venfante- 
7/1'.'»/, d'où poi/r la po»!^ession. — 
IMusieups éditions donnent xTf,a'.v, 
l'acqaUiiion, 

4. 'Etcîv a pour sujets xal lO-rj 
et les substantifs suivants, et ce- 
pendant il est au singulier et s'ac- 
1 oïde avec celui dont il est le plus 
rapproché. A. Gr., 351; N, Gr., 
roi. R. II. 

5.'I^;ev, aoriste de iovo) ou fixTio, 
altique pour àt^jw. 

6. £'jjx6a>k£rv èyàvxui^, pouvant 
roitjprtnrery dniner. Souvent 2/eiv 
avec un intinilif signifie pouvoir. 



7. A'jTw, pour lui, d'après lui. Ce 
pronom an datif n'est point ex- 
plétif. ^ 

8. O'JTOi... dtaçdTspo*.... Tuyôv- 
T6Ç. Sur ce nominatif avec un par- 
titif, au lieu- du génitif tojtwv... 
vi|jL30Téo(i)v... TuyôvTwvo p.c'v, etc., 
A. (ir., 604; /V. 6r,, 275, R. 

9. B'wv, au pluriel, le genre de 
vie» 

10. 'Eydjievov àv str,, i7 serait, il 
est conséquenty c'est-à-dire c'est 
maintenant le moment. 

11. 'Q; èyùi àv 92tT,v, comme 
pourrais ou Je puis l'affirmer, c'est 
a-dire, à wou ovis. 

12. S'j}i.ira6éffT£pov, comparatif «le 
oua-JT^Oû;. A. Qr„ 164; x\. (ir., 
232. 
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zb S'h leyôi^evov^ è^ ow)(ù)v^ àyarrcôo-at rà réy.voc. Al 
rirOxi de x«t cci zpocfoi rhv ev)/ci(xv vno^o'kiy.ix.ioLv xaè 
TrapsyypaTTTOV ^ e;^cuo'(V, aT£ ui70où (DiXcûcat*. AvjXot 5s 
y.ai vg (jpùdtç on 5et zàç jtxyjTépaç, à y£yew/5xcz(7iv, aùrà^ 
TtT^eûstv xat Tpéçetv 5tà yàp rovxo Tcuvri Ç&iw Texdvri 
r/jy èz zov yâlocTCZOç zpo(frriv èx^op'/iyn^iv. Xcopiç di toûtwv*, 
eùvoyorepat toîç téxvots yiyvotvz' olv xat ytXvjrtxwrepac. 
Kai ptoc At' oùx «TretxdTwç • ri o-uvTpoopéa ® yàp wçTrep 
imzôviôv ï(TZi rÂb eùvotaç. Kai yàp zà Onpiot' zm awrps- 
©5pi£v<i)V «TTOO'Trwpieva '^ raîira zoQovvztx yaiverat*. 

7. Choix d'une nourrico, à défaut de la mère. 

Môitora pièv c3v, w^irsp e(pyîv, «ùtccç TTStparsov ta 
téxva Tpéyetv ràç (/.mipo^ç ' d d* ap ùdvvdzo^ e^^'^^^ 
Sià (j-èiÂOiZoç dcrOéveiocv (yévoizo yàp av*®T« xai Totoû'TOv), 
àX).à râç ye zizOaç xat tàç rpo^où; où ràç Tu^oûo-aç**, 
dlV(j^ ÏVL^^ lJ.clch<TZ(X crnovSoiLocç doy.iixoc7zéov è^zi. Upôôzov 



1. 0pi4'ouat ,fut. de Tpéipo). Sur 
cette forme, A. Gr., 173. II; N, 
(ir., 24, 20. 

2. "KvSoôev xa(, t6 6-J) ^^sydjxs- 
vov, è| ôvtiytov, intimement^ et 
comme on dît, dn fond du cœur. 
L'expression è^ ôvjj^wv àiraXwv, 
donnée par un grand nombre d'édi- 
tions, signifie dès Vàge le plus ten- 
dre, en latin, a teneris unguiculis. 

3. napévYpairrov, inscrit par 
fraude, se dit des personnes frau- 
duleusement inscrites sur les re- 
gistres publics au nombre des 
citoyens, d'où au figuré, faux, 
factice. 

4. "Ate JJL1560O ytXoûaai. Sur &x& 
avec un participe, A. Gr., 346, R.; 
N. Gr., 484. — Mia6oû, pour tm 
salaire, est un génitif de prix. 

5. XwpU 6è TouTcav, à part cela, 
en outre. 



6. 'H 5i>vTpo'f l'a, la vie commune, 
le commerce habituel entre la mère 
et l'enfant qu'elle nourrit. 

7. Twv ffuvTp6'fiO}j.évu)V àicoonroî- 
jxeva, séparés de ceux qui ont cîè 
nourris avec eux. 

8. Ilobouvta ^atveTat. Sur la 
différence entre cpaivsaôai avec 
l'inlinilif et, avec le participe, A. 
Gr., 622; iv. Gr., 432, R. I. 

9. 'AôuvdTo)ç eyoïsv, s.-ent. aï 
{jLTiT^p6<;. Sur l'emploi de è'/siv avec 
un adverbe, A. &7'., 617;"iV. Gr., 
335, R. 

10. révoreo yàp av. Optatif indi- 
quant la possibiliié. Cf. page 5, 
note 7. 

11. Tàç Tuyoûffaç. Voyez page 6, 
note 8. 

12. "Evt, pour IvcoTi, il est pos- 
8<6fe, remplace Suvax^v avec w^ 



r 
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^èv Toîç ri9e<J'LV Ell'nvidocç^, ûçTrep yip rà [xélri rov 
acùiJixroç ev6ù; ànb yevéa&w; Triârrcty tôjv Téxv(»v àvay- 
xaîdv éortv^, iva z<x\jx<x ôpdà zat ào'Tpaoy) (^mxoci, tôv 
ocùrôv TpÔTrav^ êÇ «PZ'J^ "^^ '^^^^ tézvojv -^Sv? pu9//tÇ£tv 
TTpcçyîxet. ECTrXacTov* yàp xai iypôv >9 vsdr/jç, )cat t««; 
TOÛTwv ^^u;^atç araXalç erc xà iiocOnuccroc èvr/ixetat • Trâv 
de zb (jTl'npbi/^ ;(aXe7rw; paXâTTerau Ka9«7rep yàp (7(jjpa- 
yt^s; Totç di:aloîç èvaTTopLâTTOvrat xvîpotç*, 0'JTa)ç at 

Kat pi{?c 5cxet Wkâzoiv à $ocLiJ.oviog èpipieXwç^ Trapatvetv 
zxiç zizQociç ^m zoùç zvyévzoLc, jàùBov^ zolç nociSioiç léyeiv, 
Ivx lÀ'h zàç zoùzoùv ^vx^^ ^^ <^PX"^^ àvoiaç x«i Jtaçôopâs 
àvxrAu.Tz'koL^Bxi avixSoûvç, Kivàvveùei àè x«i OwkuXi^yjç * 
è Tïovnzhç Y^ûclcùg zapa^veîv, Àéycov • 



8. Choix des jeunes esclaves qu*on place auprès des enfants. 

Où rotvyv ovdè zovzo TrapaXtretv a^wv èortv, on zat râ 
. T.oLiSla. zot [j.éHovzoc, zoîç rpo^taotç** vTT/jpfiTetv ?.at tsût^î; 



aâXiara ozouSataç, A. Gr., 544; 
iV. (ir., 274. 

1. Totç f^ôsaiv 'EXXT,vt5a<;, Grec- 
ques de VKBfirSy c'est-à-dire, élevées 
comme des femmes grecques. •— Ao- 
xiaaoTg'ov ÊOTÎ est sous-enteadu. 

2. 'Avayxaîov èortv. Cette étrange 
coutume, condamnée par les mo- 
dernes, n'était pas universellement 
approuvée chez les anciens. 

3. T6v «ùtôv xpÔTcov. Voyez 
page 7, note 7. 

4. EuTrXaoTov, au neutre. C/L 
page 7, note 6. 

5. Tô ffxXT,(îdv, ce gwi est dur, 
adjertif pris substantivement. — 
MzAXTT£tai, s'amollit, s'assouplit, 

6. KTipoit;. Horace dit, en purlunt 



de la facilité du jeune homme à 
recevoir les impressions : Cereiis in 
vitium flecti. 

7. 'EjxjjieXôiç, avec viesure, d'où 
avec raison. 

8. Phocylide, poète gnomique de 
Milet, vivait au milieu du sixième 
siècle av. J.-C. Il nous reste quel- 
ques fj-agments de ses ouvrages. ' 

9. Xpt, iraïo' et' èôvxa, pourvoi, 
iratoa exi èôvxa. Le participe ewv, 
de elvat, être, se rencontre en poé- 
sie et dans le dialecte ionien. 

10. AtoâffX£iv. Ce verbe, comme 
en latin docere, est construit avec 
deux accusatifs. 

11. Tût; xpocpîjxoii;. Ol Tpo<pip.oi. 
dans le sens passif, signifie les 
nourrissonSy les Jeunes enfants. 



i 
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(jvvzpc(f(x yivevQoLi, ÇyjTyjTecv Trpwrto-Ta* jutèv amuS ocîcc 
Toùç Tpo'TTOu; ^, en |uiévT<5t EXX73V()ià xai nepirpcni/ac 
laleîv^t hoL [xv}, cuvavap^pwvvùp.evcit * ^ap&dpoiç -/ai tô 
yiô^; iJ,o)(^9npoiç, àno^fépaivzai^ rt r^; èxetvwv (f au).or/}Ti?5 . 
Kat ot Trapoi/jitaÇôwevot (îe (pao-tv, oùx. à?:^ rpànov lèyovzeç , 
on « «v ;rwXw Trapotz/îOTîç ®, ùnoŒKdi^etv ^oLQoT/i. » 

9. Choix des gouverneurs donnés aux enfants. 

rdxO'Xt'^^ èvzocîfÔoL dn T:oXkhv èm/j'.éXetav iy.zéov idzi rvig 
zcvz(ùv Tioczacrzdaecùç^, d)ç piVi Xâôwo'tv àv^pocnôSoig h 
/Sapêâpotç 73 TTaXtpiêdXciç là zi'/.va T:(xpoc$6vzeç ^. 'Ettêi 
vûvye zb yivdjt/evov*^ 7r<:XXoïç ÛTrepîtaTaygXao-Tdv èort. T6)v 
ydp ôoxAoiV Twv cnovSocicoV zoù^ /xèv yedùpyoùi ànc^ 
deiy.vvov7i^^, zoùq Se voLvyl-npovg, zoùç de èfJLTtôpovg, zoùç 
Si oi'Kcvôixcvz^ zoùç ôè davet^zdç' o zi d* àv eOpcoytv àv- 
^pâTTC^ov^^oivdXyîTTTOV Y,où Xiyyov^ npèc 7râ*7av TrpaypLaretav 



1. nptotiTca, pluriel neutre de 
irpwTiaToç , employé adverbiale- 
ment. 

2. To6î Tpditouî, sous le rapport 
des mœurs. Pour exprimer le rap- 
port, Plutarque emploie tantôt l'ac- 
cusatif, d'après la règle générale, 
tantôt le datif. 

3. nepixpava XaXeïv, clairs ou 
plutôt corrects dans leur langage. 

4. Xuvava)^p(i>vvu{jievoi , teints 
d'une même couleur, d'où corrompus 
par, avec le datif. Cf. en latin infi- 
c«re,. teindre et corrompre. 

•5. 'ATTO'fgptovTat. Sur la signifi- 
cation de l'a voix moyenne, A. Gr., 
420; iV. Gr., 373. 

6. ''Av irapotxTiaTTjç. Sur le sub- 
jonctif aoriste avec 5v. A. Gr., 
577, R.; N. Gr., 478, R. 1. 

7. TexijrOat, de Ta<j7w, est com- 



plément de -fiXtxtav. Piutarque au- 
rait pu -dire également to'j TExi- 
y6ai. — T7c<5 avec le datif, sous. 
" 8. KaTaaxidso);, dans le sens 
actif, établissement, installation, ou 
peut-être dans le sens passif, con- 
dition, nature. 

9. '^i; \i.^ XaÔojdtv... 'rcapaôôvxeî, 
s.-ent. iraxspeç, fl/i>i gue /es ])cV<?s 
ne soient jjas cacWs ayant tivré, 
c.-à-d., ne livrent pas à leur insu. 
Sur cette construction, A. Gr., 618; 
N. Gr., 432, R. II. 

10. Ta YivôfjLÊVov, ce qui arrive. 

11. 'A7to5ety.vuouat, de àiroSsi- 
xv'jw, /ont devenir, établissent, font. 

12. "0 XI ô' (£v eOpwfftv àvSpâ- 
TcoSov, quelque esclave qu'ils ren- 
contrent, ou s'ils rencontrent quelque 
esclave, comme iàv 8' eîipwaiv r/^ 
SpdiroÔdv XI. Voyez A. Gr., 587. 
lY, Gr., 481, R. 1. 



nEPi UAIAQN Amnis. is 

a/^p'/îO-Tov, TovTO) <j/£povre;* V7:oèdl'kov7i roùç vîov;, Aît 
Se ràv anovSaîoy Trai^aywyèv roiovrov eîvat r/)v çû(T«y, 

10. Choix des maîtres, le plus important de tous. 

Tô ^é TT^iVTwv iJ.iyi.7Tov zai xuptobTarov twv etp/îpivov 
Ipp^ouat ^pâ(7a)v*. Ac^ao^jcâiou^ y^P* ÇyîTTîTSov zoîç 
TÉy.vstç, o2 y.ai t^tç fiioiç daiv^ dôidSl'/iroi, xac rotç rpc- 
TTSt? àvsTrt^'/îTTTCt, xat ratç èpLTretptat; apto-TOt. Ilyîyri yàp 

Kat naddntp zàç y^àpay.otç ol yecûpyoï Toiç (purotç 7r«pa- 
Tt^éao'tv^, ouTca; oe vôullixoi twv ^toao'zâX&JV * èpL^eXet5 

Tàç ÛTTcWî^aç xai Trapatvéaetç Traparr/îyvûouo'i ^ TOtç véctç, 
Iv ôpOd zoùzcov /SXadTâv/î rà /îÔ/î. 

1 1 . Indifférence coupable de certains pères de famille. 

N5v Se XLç y.àv^^ xoLZOLTtrvaeu twv Trarépcov èvîwv, 
oiTtyeç, Trptv (îo)ctpLâ<7«t roùç piéXi^vra; 5c(îâcrxetv, $i 
àyuoioLV, eo-Tt ^' OTe**xai $l' ccrretptav, .àv6'por)7rot^ àJozt- 
jLtct; xat 7rapao7}pi(?tç *"^ èy;(etptÇ5U0'i toùç Trat^ag, Kai 



1. «ï>£povTe;. Sur le participe 
cpipcov se traduisant par spontané- 
inent, A. Gr., 627. 

2. '0 *I>oîvtÇ, Vhénix, Illsd'Amyn- 
lor, roi des Dolopes. Il suivit 
Achille sous les murs de Troie. 

3. 'E&yotxai ^pivui^^ je vais dire. 
Sur celle locution, A. Gr., 634, 
R. II. 

4. rip, c'es( pe, A. Gr.<, 491; 
^^ Gr.. 419. 

5. U" eîciv, en latin qui si»f, en 
français qui ment. Sur cet emploi 
(lelindlcalif en grec, A. Gr., 529; 
.V. Gr., 453. 

f). T6 To/ftîv, inllnilif sujet, et 
cotume tel accompagné de Tariicle 
ne u Ire. 

7. ïlapaxiôiajtv. Forme ordinaire 



dans la prose attiqne et dans la 
prose commune pour iraoattôsto'iv, 

8. Ol vû}xi[xot TÛv SiôotoxiXwv. 
Sur ce génitif dépendant d'un ad- 
jectif, A. Gr., 261, R. II; N. Gr., 
276. 

9. napaxTjYvûouoi, de 'ïcapairr,- 
yvuu) pour irapaTnf.Yvujxi, enfon- 
cent comme des tuteurs, donnent 
comme appui. — Construisez : tzz- 
paiTYiYviio'-xn tàç ûiroÔTjXa; xal 
-Trapaiveasi; èjjL{i.eX£?ç. 

10. Kàv pour xal av, au lieu de 
vca-, lerwi de presque toutes les 
éditions! Cf. page 8, note 1. 

IL^fioTiS' ôte, et il est quand, 
c'est-à-dire et quelquefois. 

12. ^oLpoLQr^\^.oll;, empreints d'une 
fausse marque, d'où faux, mauvais. 
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ovncù Toùzô * èoTt xarayéXaoTOV, el x«t Si' «Trstpûv ccùzà 

TTpaTTOuo'tv • éxetvc ^é è(T)(^(xr(ùç aroTrcv. Tô 7tc><ov ; èviors 
yàp siàôT^ç^ vhv ivloùv twv r.atdevccùv ccTrcipiav a/^a X(5:t 
jj.ojQnfioi.Vt ç/xcoç TOÙTotç èTrtTpéTTOuo-i Toùç 7raîJ«€, <?« p.éy 
T^ds Twv (xpe(7}ievou.év(ùV YivxoyiJLEvoi Tiolxxeiociç , état S'a ot^ 
ôeoiiévoiç ;(aptÇdpiçv<ît ^tXotç • izccpàyLOiov TioioîJvxzq ^ clùÇTcep 
àv 61 Tcç *, Tw aônu.a.zi xâpivwv, lèv crùv èTrtoT/ipLVî ^^lj- 
v/jôévTa àv* (Tôôo'at 7rap«X«7rwv, çtXw ;)^«p£Çô//evos, rày 
Jt' «TTSiptav àTroXé(7«vra «v «Orôv 7rp<5éXotTO, vi * l'aù- 
xXy3p(?v TÔv oipKTTOv Acftiçy tôv p^eépioroy do7niJLix7£iz, (filcv 
ât'/iôivroi'^ » ZeO xat ôeoi Trâvre;, T^arno ziq xaXoûjuievo^ 
TrXetû) i^yov rnq twv àzci^.ivoi'u TTOtetrat* -/jxpixoq v) xn^ 

12. Opinion de Socrate et d'Aristippe à ce sujet. 

Elt' ovY. et/tdr« Scoy-pâr/îç èyMvoç o iioilaibç eXeyev® 
OTt, etTiep apa duvaràï/ -^v, àvaêâvta èttI tô pisTe6)poTaT<?y 



Cet adjectif se dit au propre d'une 
pièce de monnaie. 

1. ToûTo, se rapporte, contre 
l'usage ordinaire, à ce qui précède, 
et un peu plus loin éxsivo annonce 
ce qui suit. 

2. Après elooTSî, nous suppri- 
mons un membre de phrase inter- 
polé, et maintenu dans la plupart 
des éditions : aiaÔojxévwv {JiaXXov 

aÙTOtÇ TOÛTO )k£YdvTtOV. 

3. EI(tI ôè 01, il y en a aussi quiy 
s'emploie dans le sens de évioi, 
(luelques-uns. Ici cette expression 
est en corrélation avec oî jjlsv, les 
Mîjs, et équivaut à ol Béj les autres. 

■ 4. "Ûçirep àv eX tiç, comme si 
quelqu'un, 

5. T6v 8uvï\6£vTa àv, celui qui 
•pourrait ou qui pourra^ et plus loin 
t6v àiroXeîTavTa àv, celui qui ferait 
ou fera iitrir. Dans ces deux pas- 



sages, àv avec le participe, ex- 
prime un fait affirmé avec réserve. 

6. "H, ou, particule disjonctive. 

7. AsT^ôsvTo;. Sur cet aoriste de 
forme passive, A. Gr., 207 ; N.Gr., 
187, 111. ^ 

8. nXeid) ^^oyov Tuoisïtai, fait-il 
ou peut-il faire plus de cas. Cf. 
page 6, note 2. — "H, comme en 
latin quam après un comparatif. 

9. EIt' où% sîxÔTa SwxpdctTiî 
IXsyev, alors Socrate ne disait-il pas 
avec raison? — Oux équivaut au 
latin non ou nonne dans une inter- 
rogation. — Eîxdta, de eîxciç est 
employé adverbialement. 

10. "On àvaôivta àvax^ayerv, 
anacoluthe pour Sxt (iva6à<; àv- 
éxpayev d(v. Après D^eyev, la pro- 
position subordonnée peut être 
exprimée par Sti avec un mode 
personnel ou par la proposition 
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'jTzavS'fiVt Twv i* WÉ63V, ôtç raOra xi<raX£c^6Te, /xtxpà 

(j^povTÎÇere ^ ; » Toùtcx^ 5' av eywye Trpoç^er/îv, ozi ol roioù^ 

TOI T.oLrirjzq TiocpocT:}:/}(7iGV 7roioû(7tv, olov et Ttç rov p.èv 

ÙTzod'niÂCKroç (ppovTÎÇiJt, ToD (îè ttojÎô; ôXtycôpcas ex^'^' 

ricXXoi Sh sic TocroÙTo rwv Trarépwv 7rpoêc3çivoL»<7t (jptXapyu- 

oLccç^ âpia xai fxto'OTSXvîaç, wçô', îva p/zj TrXeîpva ui76bv 

zsXé<Tetayj dvGpcùiiovç roùç fjL'odevbç T^ptwu; * atpoCvrat 

T^t^ Tszvotç Trat^suTûC^, gîJwvw àiJLxQiocv ^twxovrçj, H^ 

xat 'AptcTtTTTroç ^ eux- àxo/x^cos, (xXXà zai Trâvu àoretw^ 

£7r60'xw;|/6 Tû) Tiôycù Trarépa voO xai ^pevwv xevçv. 'Epoor/J- 

<7avT<?s yap Tivoç aùrèv tïôœov aixoi'n pito-ôèv ÛTrèp r^; xov 

Téxwvou Tratieùo'Çûoç • «XtXt'aç, e(pv3, ^paj^ptâç. » TcO 5é' 

« HpâxXeiç, etTTovroç, à;* ÙTtépTroXi» rè aîr/jp-a' àùvocfxoci 

yàp (kvdpâizoSov xilluv^ Trptacôat. » « Tijtyapovv, sItts, 

5ûo î^eiq àvSpxncSa, xat rèv utèv xal Jv àv TTpr/î *^. » 

13. Funestes conséquences d'une mauvaise éducation 
Tb $* olov^^ TTws où'/. «TOTTov, T^ /xèv ^e^t« auvtôîÇeiv 



infinitive. Plutarque a commencé 
par la première de ces construc- 
tions et a fini par la seconde. On 
rencontre de semblables anacoluthes 
dans les meilleurs prosateurs grecs. 

1. Kvf^9&^ûi irépi, pour TCEpl xx-fp 
^sw;, N, Gr., 396, K. 

2. Cf. Platon, Cliiophon, page 
407, A. 

3. 'OXiY<jSpu)ç ë;(ot, Cf. page 12, 
note 9. 

4. Elç ToaoÛTO (fCkaLpfjpia<iy pour 
gl; toîauTT^v «piXapyupiav, A. Gr., 
2G1, R.ll; N. Gr., 276. 

5. MTj6evôî Tt|ii'ouç, qui n'ont 
nticme valeur. — M-fiôevoç, génitif 
de jAT,5£v, marque le prix. 

6. 'H, par om, et par suite, c'est 
jmrqnoif aum. 

7. 'Ap'TT'.Trno;. Aristippe, né k 



Cyrène vers 435 avant J.-C, eut 
pour maître Socrate, et pour disci- 
ple Epicure. 

8. *h<;, que ou combien, comme 
en latin qaam avec un adjectif. 
Dans cette phrase le point d'excla- 
mation, peu usité en grec, est 
remplacé par un point en haut. 

9. XtXfwv, s.-ent. ÔpayjjLwv, gé- 
nitif de prix. La drachme attique 
valait 90 centimes de notre mon- 
naie. 

10. Ilpiti, subj. de itpfaaOai, verbe 
usité seulement à l'aoriste 2 moyen. 
Traduisez par le futur antérieur ou 
par le futur simple. 

11. T6 6' ô)^ov, en résumé. Sur 
l'article joint à cet adjectif neutre 
pris adverbialement, A. Gr., 392, 
R.; iV. (ir., 346, R. I. 
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T« natôLcx, déx^crOixi rdç rpofxç, xav* TrporetV/j tw cxfjt- 
o-T£pav, éTTttt/xâv, ij:/i$îixiav de 7:oieî76o^L Ttpôvotav tcL 
lôycùv iTziSe^icùV kocï vc[jlIix(ùv àz^vstv^; Tt oSv f7W.^<XLVz\ 
TOtç Q(xviix7Z0îç TCocrpâdLVf èitîiSàv y.<xy.(iù^ ixkv Opi^cocTt^^ 
Ttaytôùç di TïociSeùo-cô^t roùç utetç, èy&) (fpd(7ùy. ''Orav yà^s 
6t$ oivSpaç iyypoL(févxeç * toO mèv ùytatvovTOS y.où r&zcxy- 
ixévov jStou x«Ta/JtsXy}a'ûoo'«v, êtté Js rà; àtâxToug x<5:i 
ckvSpx7:oS(ùSEiç ri$ovdç èavzoùç Kpv3|:xvto"a)a£, rcre $'/] [jLercx- 
[xeXûi/zixi rhv tûv tix.vûav Trp^^e^wxvdreç * 7r«tJst«v, ore oùdèv 
S:j>iXoç, Zûiq èxetVwv à$iy.Yi[Àaa-tv àSviiJ.ovoiJvTZç, Ot fxév yàp 
«ùrwv xdXazag xai ' Trapao-trou; * à.v<xkociJ&àvov7iy y àv- 
ôpwTTou; 7rapaa">î|uoy^^ xaî y-aTapârou;, xai r^; vzÔTnzoç 
àvaTpomoci xai iu/xewv«ç • oî dé yi(xzo^o<focyov(TLV • et (îè 
etç y,ùèovç xai xor')|7.ou; è5oxéXX<5UO*t. ^iXoa-o^ta 5è 3atXy5- 
o-avTeç ouTot, où zoiovzoiç t70)ç Tipxyixcc^iv éocvzoùg àv 
xaTa7r£t0£(ç Tzoi,pi(j)(ovxo^ , 

14. Une bonne éducation est le plus précieux des biens. 

.SvveXwv roîvuv éyw çv3|utt (xai y^p'fi<7 i^okoyzlv (JLàD^ov h 
Trapatveîv dô^aiii' av* eixdrw;) on ev Trpwrov xai ps^cv 
xai TeXeuTaîov èv zoùzGiç xe<pâXatov *^ dycùyh anovSoûx 



1. Kàv, crase pour xai àv, e/ si. 

2. Tou àxouetv, çm'î/s enfendenf. 
Cet infinitif dépend de -Tcpdvoiav, 
et le sujet sons-entendu de àxot^siv 
est aùta, eux, les enfants. 

3. 'EitetSàv Opi^'wat. Sur e-rcet- 
ôav, Sxav, suivis du subjonctif 
aoriste, A. Gr., 565, R.; N. Gr,, 
468, R. 

4. Elç cîvôpaç êYYpa9svTeç. A 
Athènes, les jeunes gens étaient 
inscrits au nombre des hommes à 
l'âge de vingt ans. 

5. MsTajj.éXovTai 'ïcpoSeStoxdte;. 
Cf. page 8, note 6. 

6. napaffîTou?. Les parasites, 
gens affamés et importuns, se mul- 



tiplièrent dans les derniers temps 
de la Grèce et sous remjpire ro- 
main. Ils étaient soumis a toutes 
sortes de vexations ridicules de la 
part des riches qui les admettaient 
a leur table. 

7. napaTf|{xou<;. Voyez page 15, 
note 12. 

8. "Av TcapéaxovTo. Notre con- 
ditionnel passé se traduit toujours 
par àv avec l'indicatif d'un temps 
secondaire et non avec l'optatif; 
A. Gr., 432, 2o;iV. Gr., 476. 

9. Ad^atfx'àv. C/'. page 5, note 7. 
10. "Ev xpÛTOv xai |ié(TOV xai 

TcT^suxaîov x69dc>kaiov, une chose 
capitale qui occupe le commencement, 
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xai 7r«i3et«. vô/7.i|uid5 è^n* xat tûcvtoc (fopdt x«t oruvepyà 
TToèç doevhv x«i Trpèç evdaiiJLOviav f^iJLi* Kai rà /Lfiv àXXa 
Tûiv dyotOrjiv dvOpM'Hivcc y.où uixpd xai oùît à^ioaTTOÛ^acTa 
xaSsoT/jxev*. Eùyéveia xa)iv^ /L^iv, àXXà Trpoyovwv 
txyxOcv. Wkovzoç $e xiatov fxév, àXXà tO;^*/}? xr^fxa • 
èi:ci5/i Tûiv |jtÊV ê^jdvTwv TroXXâxtç àa^eikero^, roîç $' oxj'a 
èXniccxcri ^epwo-a* Trpoçvîveyxs • x«i on o ttoXùç ttXoOto; 

y.oc'éioùpyciq oîxéraiç xat OT;xo(jjâvTat$ * • x«i tô pej/torov^, 
OTt xal Tcèç TïovnpoTdroiç iièreart. Ad^a ys p-^v ae[j.vbv 
[xâv, àXX' «êéoacov. KaXXo^ Je nepi[Àd)(Yirov [lév, àXX' 
o)ayoyjpôviov, Tyîsta Je tÎ|:xwv /xév, àXX' zv^tràdzoCzov, 
'ïiyyq Se t;nXcùzbv p.£v, àXXà voco) guâXwtcv xxi yinoa. 
Tb Se olov *, d rtg èm rn tov aô^iJLOLZoq pwJ^vî ^poygt^, 
[xoLOéToa yvdiij:nç Jta/xaprâvwv^^.Ildo-Tov** ydp ècruv h^^^ 
àvQpcùTiiyn T?ïi zcùv aXX&)V ^omv Juvâ^utew? ; Xsyw Je oîsv 



/e milieu et la fin, "Ev, neutre de et;, 
est distinct par Vaccent de la pré- 
position év. 

1. Ka8s(rrrjXEv, sont établis, d'où 
sont naturellement. L'aoriste 2 loTf,v 
et le parfait é'Trr,xadu verbe ÏTcr.at, 
]ilncer, ont toujours le sens intran- 
sitif ou passif. 11 en est de même 
dans les composés. 

2. EÛY£V£'.a xaXdv. Sur l'emploi 
ih l'adjectif neutre dans cette phrase 
et dans les suivantes, A. Gr., 235; 
.V.Gr.,252, 6°. Cépage 7, notée. 

3. Twv jjiâv e'/ôvT(i)v (s.-ent. 
ttaoCtov) içetXEto.' Le, sujet de ce 
verbe est tO/t,, sous-enlendn. 
'Aç>aip£Tff6at , e»)eLC/', se construit 
avec 2 accusatifs ou, comme dans ce 
pnssage, avec l'accusalif et le gé- 
iiilif. — Sur l'emploi de l'aoriste 
à'fsiXfiTo, et plus loin icpoçTiv^T^s, 
Cf. page 9, note 9. 

4. <l>^pou7a. Voyez page 15, 
note 1. 

5. BatXavTia to^cOeiv, visser les 



bourses. Le verbe to^eiietv, viser 
avec l'arc, est amené par le mot 
oxoitd*;, but. 

6. Suxo'fdvTaiç. A Athènes, les 
sycopbantes étaient des inspecteurs 
chargés d'empêcher l'exportation 
des ligues. Comme ils abusèrent de 
leur autorité, leur nom devint syno- 
nyme de délateur, de calomnia- 
teur. 

7. T6 \kéyL9X0'j, principalement, 
surtout, comme eu latin maxime. 
Cf. pajçe 17, note 11. 

8. T6 6è ÔAov. Voyez page 17, 
note H. 

9. «PpovE?, comme iiéya çpovet, 
est fier, s'unorgueillit. 

10. MaÔÉTw YvwjXTf^ç SwtjJLapTi- 
vtov, qu'il sache qu'il se trompe dans 
son opinion. MavSaveiv, avec le 
participe, signifie apprendre, savoir 
que, avec l'infinilif, apprendre à. 

11. HcîjTOv, en quelle quantité? 
quelle? est l'attribut de l^yy^, force. 
— Tf,; û'ivi}j.s(i);, en comparaison 
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'/JlÀÎv * IJ.ÔVOV £f7Ttv dddvoczov y.où Oèîov* 

15. Développement de cette vérité. Stilpon et Soorate. 

Kal $vo zà TrâvTwv èari yjupioyzixroc èv dvôpwrty/} cpvTsi, 
vovç Y,(xX lôyoç ^. K«l jutèv voO; àp;^txo$ èari roît Xôyov^ b 
de 'Xôyoç ÙTT/îpenxàç zoù voîf, tO;^*/? fièv àvdckcùzo^^, ^uyic- 
ooLVzia $i àvoc(faiptzoç , vôffCù è* àStdccfOopoç^ fhpcf- o 
àlvyiavzoç» Movoq y dp à vovç nalociovixevoç à,y/ièd* y,ocï o 
)(^p6voç, z&Ho: ndvz «(patpwv, rw yvîpa npoçzid'/iŒi rm 
iTZKizriiL'nv* O ye [JL'hv nôley-oç, yeiiJ.dppov ôUinv^ itdvnx 
a'vpO)V Y.oà Ti:dvzûc opépwv, ij.àvnv ov dvvoizoti ircxiSeiocv 7:ac- 
eké^dcxi» Kat ^.oi $oy.eî liZikitcov^ o Meyapevç cfikôac^cç 
à^toptv/jptôveurov 'novndao'OccL cc7:ôxp£<7iv, oze Arip'''nzptoç^ 
èiE,ccvSpa7:o3iaduîvoç vh TToXtv, efe Ï$(x.(f0ç xaréêaXs, xat 
zhv ^zikizcùvx viptzo lin zi àTroXwXexwç etv] ^ • xai oq • « Oy 
^yjTa, eÎTre* TTcXepLaç yàp où XayDpaywyef dper/jv, » ^-ju- 
(j)wvo5 ^5 >i«t ot;vû)(ÎÔ5 zai ^7 Scoxpârouç «Trcîcpto-tç Taùr/î 
(jjatvsTai. K«l yap ovzoq, èpcùTnaocvzcç «ùrcv, p.ol ^sxet^, 



de la puissance, est uu génitif de 
comparaison. 

1. Twv Iv "fiji-tv, d«s c/ioses en 
nous, de nos biens, 

2. NoO; xal Xô^oç, Vintelligence 
et la parole. 

3. 'AviXwTo;. Cet adjectif. et les 
suivants se rapportent k voOç, et 
non à "kàyoi;. Comme ces adjectifs 
sont dérivés d'un verbe et ont le 
sens passif, leur complément ex- 
prime par un nom de chose est au 
datif. 

4. Xstjia^^oL) 8iX7\v. Aîxt^v ace. 
de Sîx-r\ pris adverbialement est 
construit après sou régime, comme 
en latin instar. 

6. StiXttwv. Stilpon, philosophe 



d^ Mégare, disciple de Diogène et 
maître de Zenon le stoïcien, Héris- 
sait vers l'an 306 av. J.-C. 

6. ATi{jiTitpioç. Démétrios Polior- 
cète, lils d'Antigone, lieutenant 
d'Alexandre le Grand. 

7. Mt, Ti àTcoXwXexàç d-r^. MV^, 
dans l'interrogation indirecte, signi- 
fie si... ne pas et répond k no7me; et 
l'optatif parfait se traduit par notre 
plus-que-parfait de l'indicatif; A. 
Gr., 551, R. II, et 555; N. Gr., 438 
et 439. — L'optatif actif par cir- 
conlocution , comme dt7roX<i>Xexo); 
sXr\j pour àito>vO)X6xot, n'est pas 
rare en grec. 

8. Mol Ôoxet, comme il me parait, 
comme je le pense* 
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ZGÙzoLÇt oùy, èv zoîç rv)(inooïq àyaQoîq xetaév/îs*. 

16. Il faut interdire aux jeunes gens les déclamations frivoles 
dans lesquelles ils flattent le public. 

"ÙçTep §è napxtvô) xnq TcociSeiaç ^ twv téxvojy (XYidiv 
TzoïtïdQoci Tïpovpyiairepov, oOt6j; au Tcckhv muX $eîv r/ig 
xoiaffOôûOv y,où ùyixivovT/iç h/e^Oai^^ twv Se Trav/jyuoc- 
xo)y X'/ipwv ^ 0)^ noppcùzdixoi * toùç wtetç «Trayety. Tô ydp 
zoiç TioTloîç àpéyxEiv, zoiç (70(foU è^'civ d7:xpé(iY.eiv, 

MapTJpst ôi IJ.OV Tw Xôy^^) xat E'jptTrt^yj; ^, ieywv 



'E-j'ù) S' axopt-j/o; *o 6..ç o/Xov Soûvai )^ôyov, 
Et; T^Xixaç ôè xwXiyo'jç ao'fwtspoî. 
*Eyet 6è jjLoTpavii xal too'* ol yàp èv aoçoî; 
<ï»aDXoi, icap' ô/Xw jjLOUT.xwtspot Xévsiv i*. 



Opw d' ly(ùye zoùq roïç OT^p^cTw^sccy 'éx^oiç àpe'7z6)ç 
y.où xe/^aptcryLévcô; èmrnoevovroiç léyciv, koù rbv /3tcv w; 



1. ropviO'j. Gorgias de Léontium, 
iliéteiir illustre, vint à Athènes, où 
il ouvrit une école célèbre, vers 
424 avant J.-C. 

2. "Hv l/st urdX-ritj/tv. "Hv étant 
mi relatif et non un intenogatif, 
il faut construire : uTcdXT,'|'.v f|v 
i'/êt, et faire du substantif le com- 
plcinent direct de ipwrfjÇavTOi; qui 
sG construit avec deux accusatifs. 

3. Ilw; àpETTjî lyei, comment il 
ei^t quant à la verth^ c'est-à-dire, 
quf'Ue est sa vertu. Sur cotte con- 
^lruction, N. Gn^ 297, R. !<>. 

4. 'Ûç TfjÇ eiûaitjLovîaç xeipt^VT,;. 
Sur wç coïnm? ou peiisani que, avec 
un génitif absolu, A. Gr,, 590: 
.V. «/•., 487. 

5. Tf|C ';ta'.osîa;. Complément du 
comparatif irrégulier icpoOpyiaî- 

TEÛOV, 



6. ''Eye<rôai, s'attacher à, a pour 
complém'ent rr,;, s.-ent. iraiofi-aç. 

7. navT.vypixwv X-fjpwv, des dé- 
clamations frivoles faites en public. 
Plutarque n'interdit pas ici les 
exercices oratoires, dont l'utilité est 
incontesliible. 

8. 'Ûç iro^fwTaTw. Sur w;, en 
latin quamy avec un superlatif, A. 
Gr., 544, R. I;iS^ Gr., 274, R. I. 

9. EjjptmÔTiç. Cette citation est 
tirée de la tragédie à'Hippolyte, 
vers 986. 

10. "Axojx»];©;, inhabilej peu exerce^ 
a pour complément Soûvat Xô^ov, 
faire un discours, — KwXiyouç, 
crase pour xal ôX^youç. 

11. Mocpav, raison^ cause. 

12. Mo'j jix(uT€poi \éy&vj, plus cd- 
pables de parler. 
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àixtloÛŒi roO xa).oO, crx^^V v' ^^ '^^^ '^'^^ 'hSvmxOeiaç 
Ttoù TpvcDïii vTrepâvût) tô àpQbv v.ol\ iy^èç 7:oiv5<7«(vT5 ^ , 'h 
TÔ ffwfjppsv àvrt Toû tepTTVov 5i&)Hetav. 

17. Difficultés de l'improvisation. Exemples de Périclès 

et de Démosthène. 

KaXèv* yap xoi ir/}5kv eUri [jLYixe léyeiv y:nze Trpârrcfv, 
y.<xi xaià rtv Trapot/Jtîav, «XaXeTià rà y-aXâ. » Oî o' 

aùro(T;^€^tot twv X^ycav^ TroXXvjç eù;^6p£ia$ >tai pocèiOMpylaz 
ûaï TrX'/îpei^, oî59' oôsv àp>cTSûv, c>59' orrot 7rau7téoy éoTt*; 
elSâzcùV. Xu)pig de rm «XXcov n'kYjiiix^ûc/iiJ.dzoiVj oî av® £k 
Tci) Ttapocyp'ni/.oi Xsywctv, st^ àpierptav 5etvY)v è//7rÎ7rTi*j7i 
xat TToXi'Xcytav. 2Két|/tç ^' oùz éâ t:^ç r/.vou/jisv/î^ gvij.uî- 
rpta; tiv. Xéyov èxTrÎTrieiv. O ITspiXvXyjç, w^ y^ptîv ày.oûziv 
T^ocpûcSédozocL'^ y zaXoûptsvo; uTri tcO ^yjuou, TToXXâîcis où/ 
ÙTUvizouce, Xéycov àavvzocy.zoç eîvat*. û;a-jt(ioç ^é xat 
à:/)iJ.0G9év/iç ^ ÇyjXwTTiç r^ç toùt<?u Tr^Xtteîaç yevopLevo^, 
xaXoùvToov aÙTOv twv 'AÔyjvatwv aùix^ovlcv^ àviéoatvîv, 
« Où GTuvTgrayaac, » Xéycov. Kai raùra /jl£V ictcûç à^éffTrc- 



1. 'Sîç ta TzoWd^ certes le plus 
souvent, 'flç devant un adverbe au 
positif, comme xà iroXXa, n'est 
point explétif. 

2. 'ATto6aivovTaç. Cf. page 5, 
note 4. 

3. SyoX'5 y' àv ûitepdvw '7toi'f\- 
aaivto, ils mettront difficilement au- 
dessus, ils préféreront difficilement. 
L'optatif avec <îv se traduit par le 
futur de l'indicatif, et de même 
pour -Stw^eiav mis pour otv ôiwÇsiav. 
Cf. page 7, note 5. 

4. Nous supprimons ici une 
phrase maladroitement interpolée, 
pour servir de transition entre ce 
qui précède et ce qui suit: Ilpôç 



CTÔv I'tsoov ôiôa^aijxsv, xal Ticyiv 
àyct%i<; ÊTOcpûs(T6ai Trapatvscaijjiîv; 

5. Ol 6' autoa/éStoi xwv Twdvwv. 
Cf. pagp 15, note *8. 

6. Oï iîv, en latin quicumque. 
Cf. page 6^ note 10. 

7. 'iî; •?ijitv àxoustv irapa8s5o- 
xai, comme il nom a été donne de 
l'apprendre. Voyez Démosthène, 
page 641, 34. 

8. Aôywv à<TÛvTaxTo<; elvoti. Sur 
cette construction, différente de la 
construction latine, A. Gr.^ 498; 
N. Gr., 425. — 'ATJVxaxTo?, won 
pr^par^, non prêt. 
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TÔç èoTt 'AOLÏ T:n{kcL7i>.ivn Trapâ^J^yu *. 'Ev àk tw xarà 
]Mci5tou^ r/jv Tfv; cx.g'^^ew^ (iîxpéXetav èvapyw; Tzaçiiv/i^i, 

(j^yjat, xoùîc àv àpv/jSstvjv xat pLepieXer/jxévai ys wç èwjv 
p.aXt(7T«^ èjÂci' xai yàp àv «0Xt5; ^v, ei, T^iaOra Tra^wv 
xai 7râo';(6jv, iq we'Xouv * wv TTspi toûtwv èpsêv laeXXov*. » 

18. L'improvisation ne convient qu'aux orateurs déji formés. 

Tô $t deiv TzccjxdTzoLdiv àTro^oxtptaÇeiv twv Xdywv triv 
itGLu.ôvn'^o!. ®, :ft TTâXtv au taur/jv gùz èrr' à^ti?tç ào'xefv'^, où 
c>ar/;v àv eywye * • àXX w; év ^appi«y.ou pioi'pa toûto ttocvî- 
réov ècTt. Méxpt 5è Tîhq rwv àv^pwv v^Xtxtaç oO^év è>t tcD 
Tïotpocwyjvxoq «Çcw Xéyeiv àXX' orav rts peÇwoTî* rr,v 
dùvaaiv, tore t^v xaipwv xaXoûvrcov, éXeuôcpiâÇetv t^t^ 
Xôyoïs 7rp5$y5x£i. lUçTrep yàp ol ttoXùv XP^^^^ ^eôévTSç, zàv 
et*^ "kvOelev uarepûv, ùttô tyîç Tiokvy^poviGn twv dscpiwv 
am/nOeioLç ov dwdyjvoi /SaitÇstv, ùîroo'xeXîÇovTat • tôv 
aùrôv rpÔTTcv** oî ttoXXw XP^''? "^^^ Xdyov o-yiyÇavteç*^, xàv 
et TTore èz toû Trapaxp'^i^^*' deyicetEv £t7r£(v, oifSèvc'^zoy 



1. napiSor.;, «Me tradition, Cf, 
plus haut icapaSiSûtat, et le verbe 
ralÎD tradere^ d'où traditio. 

2. Tw xaxà Msiôioy , s.-enl. X(5y<{), 
discours. Midias fut poursuivi de- 
vant le peuple par Démosthène 
pour s'être livré à des voies de fait 
contre sa personne, pendant qu'il 
remplissait des fonctions publiques. 

3. 'Ûç è'^v jiiXtora. Cf. page 12, 
note 12. 

4. "Av dfOXio; îjv, si -fiixsXouv. 
Snr remploi du mode indicatif 
dans ces deux propositions, A. Gr., 
432, lo et 579 ;iV.Gr., 476. 

5. 'Ûv Tzepl toûtwv ioEÎv epLfX- 
Aov. Construisez wv S{xeAAov ipeïv 
npl TO'jtwv. Sur ôv pour xoOxwv 
a,A. Gr., 409 ;iV. Gr., 449. 

6. Ti,v éTOtjiÔTTjTa, riniproowa- 

7. Oùx ir' à^toi; à«u*tv. La né- 

HLUT. feUL-C. DES ENF. 



galion oûx tombe sur iaxstv. — 
Eit' àÇi'oK;, powr d«« c/to«es dignes^ 
c'est-à-dire quand il y a lieiif à 
propos. 

8. Où çatT;v àv ly^ysy pour moi 
je ne dirai pas, je ne conseillerai 
pas. Cf. page 5, note 7. — <ï»aÎT,v 
âv a pour compléments les infini- 
tifs xà àicoôoxtpiaîîeiv... f, dt^xsTv. 

9. "Orav t'.<; piÇwoti. Sur oxav 
avec le subjonctif aoriste, A. Gr., 
565, R.; N. Gr., 468, B. 

10. Kdlv el, jMflnrf 7npme, est sy- 
nonyme de xotl el. La même ex- 
pression se rencontre encore deux 
rois dans ce chapitre. 

11. Tàv oiuTÔv Tpdirov. Voyez 
pape 7, note 7. 

12. Ot TÔv Xd^ov ffçtY^avTE;, ceux 
qui ont resseiré leurs discours, 

13. 'Kx toû Trapaypt^tjLa, sur-k' 
champ, sans préparation. 

2 
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ïzi 7:aîoccç hTcuq èdv èni étxipov^ Xéyetv, patàtoXoyiocç 
rÂ€ i^x^Tm (xhtov y,xôi(7Z<xzcci, ZcùypckcfOÇy (paaty, oiôXiog 
'ArreXi'/j 5etÇaç eiîc^va» « Taûr/3V, ey/j, vûv^ yiypocffcc. » 
O 5é • «Kav et p./) Xéyotç, sÎTrev, oWa ou rap^ù yeypa- 
7rT««' ôau/jtâÇoj àt tto); où;^t totaûra^ TrXewus yéypocoxç, j> 

19. Le style ne doit être ni trop pompeux ni trop simple. 

"ûçTTep roiwv (èTravâyo) yàp i:pbç r/)v é$ àp;^-^^ zov 
lôyov vTïâôefTLv) xhv ôfiarpty-'/iv x«i TraparpâywJiJV*, oOrco; 
av TraXiv zai riv crpiixp<?X(?ytav r/jç Xé^eo); x«i TaTretyûoo-tv 
Trapatvo) JteuXaêstcrôai xai (îsûyciv ^7 pèv yàp V7r£poy>coç, 
«îToXiTeuTos* «artv "h àï «o';^v>?» XtavàvéxTrXvî'/CTc;®* Kaôâ- 
Trep $ï TÔ o-ôi/jia où ptôvov ùyietvdv, âXXà xaî sùexttxôv livaci 
y^p'fi, y-xï Tcv Xdy^y w^aOrwç oùx avoo'ov ^LÔvoVy àXkà xoci 
eSpwffTOV eîvai ^eî. Ti pièv yàp ào'(paXè5'' èTraiveîTat [xâvov, 
TÔ (îé gTTtxtvJvvov x«t ôauptàÇerai. Tviv aùr/iv àïzvy/jxvoy 
yywpLvjv £;^a)v xai rrepi t/jç èv r/j ^v^*^ ^««S^o'ta); • oSre yàp 
Opocaùv O'Jt* oLXo\iJ.ov yjxX Y.oLTaiùriyx T:pQçri7,zv elvai®* tô 
fiév yàp etç àvato-^juvTÎav, TÔ 5è ^ etç àvopxnoôcùSioiv Tispt- 
tTrataf £VT£;(V5y *^ ^è ri rhv [xéçr-nv iv 6iT:oLai Tépvctv** 
£pL//eXéo"TaT« . 



paxTTjpa, /e même caractère d'élo- 
cution, 

2. 'Eirl xatpou, comme eu latin 
ex tempore^ sigaifie à l'instant^ sans 
préparation. Ailleurs il faut tra- 
duire cette expression par à propos. 
Cf. Ix ToG Trapaj^pT^ua, 

3. NOv Y^Ypa^pa^ fai peint tout 
à l'heure. 

4. TV OeaxptxV^sti icapaTpd- 
ytoSov, s.-ent. )»£^'.v, style, diction. 

5. 'AiroXtTS'jToç, gui ne convient 
pas aux affaires publiques. 

C. 'Avix7c>vTf\xToç, gui ïie frappe 
pas, d'où Xtav àvéxicXt^xfoç, gui 
fait trop peu d'impression» 



7. Ta àd^aXiç, ce gui C8f sûr. 

— Tô è7:'.xîvSuvov, ce qui est péril- 
leux on d'une exécution périlleuse. 

8. npoçf,x£v eîvai, s.-ent. Tivi. 
A. Gr., 497; JV. Gr., 424, R. lI,2o. 

— sur Ttpo;f,xev, traduit par il con- 
viendrait, A. Gr.,' 433; N. Gr., 
377, R. II. 

9. Tô |JLsv, l'une des choses ».. tô 
Ss, l'autre. 

10. "Evxeyvov, s.-ent. èTzi, e.sf 
conforme à l'art, c'est la perfection. 

11. T'hjV jiéoTiv tép-ysiv, 8»-eut. 
Ô5dv, suivre ia roufe du milieu, d'où 
suivre un juste milieu, — 'Ejxjxs- 
'kérzoLxx, superlatif de éjxiAeXû*;. 
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20. Utilité des connaissances variées. 

B^ûXo/zat $\ eoùç ïzt ^li^vri^oLi^ vh^ nuiSeiixç, «5 ïyùi 
Sô'lfinç iTgpt xùrfiç ^ etTietv, ou zà^j ixovÔTiCùkov lôyov^ Trpwrcv 
(jLev àiÀOuaMç où iÀiY.pbv tioioviâoci rey^ii-Zipiov ' tnetroc $i 
xat npbç vhv &cry.naiv (x^iy.opov^, ïtaï TravreXws àvemiJ.ovoy 
thxi v5/:jttÇw. MovwJta y dp èv âizoLdiv taxi TiX/icpiicv * re 
xai TrpéçavTgç, 'h àk Txoiv.CkioL repiryâv^ naBckiïep x«v® zoîç 
«XXotç oiiïoi^Lv, ohv àTioÙ7[jia<Ttv ^ 6zdyLX(7iv* Ast loiwv 
rbv TïccîôoL rov ilevOepov irnSevoç fxmSi twv aklcov rwv xa- 
Xcu/xévcûv syxyxXtwv 7raiJ£i;|:/âT&)V ^ fxyjîe àv/ixoov pt/îie 
à0£aT<?v £âv* ehai, àïlà zocvroc (lèv éx izoLpa^po^'h^^ 
p-a9eiv, wçTTÊpet ytùiioLTOç ivexev (èv ^Tiact yàp ta téXetov 
ûc^ûvaTov), rfv Je (j)(Xo70(ptav Trpscoeûîiv*^. t^^** 5é(ît' 
eiy.cv55 TrapaoT^aat r/)v èpLovzoù yywjtjtyjv w; âpa Trepi- 
Tzltùo-ûci [ÀSVT.oyiàq 7:oktii xaXdv, £vc«x*^<Tac $è xri xpattar/j 
y^p'h^i[Lov, Bîwv*^ £X£y£y 3 ©tXoo'cços on cl (fù,o(jQ(^ioLç, ^.-h 
5vvâpL€vot xaTaTu/£îv, iv zolç SXkoa; no:i$eù[jia7i roi^ 
où$evbç à^ioiq ioLXixoijç xarao'XfiXfiteûouo't. 



1. MéjivT.jiat, je yarU de» Cf, en 
latin memini. 

2. 'ûç Ix" SdÇTj; itcpl aoTf^; el- 
'nstv, dire tout ce que j'en jtense. 
Cf. page 21, note 3. — "Ori, c'est 
qtie. 

3. T6v |xov<5xu)Xov XôyoVj /e dis- 
coun uniforme f sans variété, c'est-à- 
dire, Vétude de Véloquence seule. 

4. 'A<{/îxopov, ennuyeux j et plus 
loin àvgmtxovovj peu (Iura6/e, se 
rapportent à t6v jxovdxwXov Xi^ov, 

5. IIXt^juhov, au neutre. Cf. 
page 7, note 6. 

(j. Kàv, crase pour xal év, tandis 
que xav avec l'accent est mis pour 
xal av. 

7. 'EyxuxX'wv i:ai6«uiJidTwv. D'a- 



près le juif Phlion, lés connais- 
sances encyclopédiques sont : la 
lecture^ l'écriture» ta poétique, la 
géométrie, la rhétorique, la mu-» 
sique et la philosophie. 

8. *£âv. Cet infinitif dépend de 
Béî, et a lui-même sous sa dépen- 
dance t6v "Ttaloa slvac. 

9. ^£x icapa6pO{j.Ti;, en passant^ 
suj^erficiellement. — MaôsTv a pour 
sujet t6v tcatSa, s.-enlendu. 

10. Upt95tùgi>^, cultiver avant tout. 

11. "Eyw, faij d'où je puis. — 'Ûç, 
c'csf que'. 

12. Btuv. Dion, originaire des 
bords du Boryslhcue, appartenait à 
la secte des cyniques. 
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21. Avantages de la philosophie pour les hommes 

en gén<5ral. 

At3 èzî XYiç âlX'nç TTat^etaç* cùçmp xe^foilix^ov nouiv 
vhv (fikocrocfiav. Ilspi [xèv y dp vhv rov (tcùijmzoç érrijULeXecav 
5tTT«ç evpov è7riffr/3M«$ oi av0pw7rôt, vh' larpix-viv ymï vriu 
yvjutvacTiyvVîv, wy n [lèv vhv vyieiav, h Si vhv iuiiiœj èv- 
Ti9730-t. Twv 5è r/jç ^pvx/jç «ppajor/î/iaTCûV xat Traôwv v^ 
çtXoo'cyia piovjQ (fdpiJLxyJv èort. A ta yàp tàÛTVîV lort^ xat 
pierâ T«ûr/îs yvwvat ri xb xaiôv^, rt tô aiaxpov ri tô 
^ûawv, Ti zb àJixcv tt rà 0'vXXyî6(îv3v xlpizôVj xi rb 
qpeuxTo'v TTwç OtoîÇt 7râ>; ycvftûdi, ttcôç TipedêuTÉp^tç, nâ}^ 

raiç y^pYidxéov èari^ ' OTt* (îef Biovç piév aéceaÔat, yovîcfç 
de riptàv, TrpeffêuTipouç ai(îe«0'6af, v^piots 7r£t0ap;(efv, ap- 
;fov^iy v;reÎK£iv, •fiXouç «y«7râv, téîcvwv <7T£pîtTr/C5Ù5 eîv^ci, 
doûXcu; pi-/) TreptuêptÇetv • rb de ptsytcroy®, pivire èv rxiç 
eùnpxyixiç 7r6pi;(ap£îç, pivite èv xaîç (TV[JL(fopo:îç TrepiXvTr^u; 
U7rap;^6iv^, ptvîte èv xaiç ihdcvcxîç èxkùxovç eîvat, pt/ire èv 
T«f5 ôpyxïç èxTraôetç x«t ôvjptwoetg, Arep èyw ravrcov tûôv 
ex (piXoo'c^ptaç Trcptyivopivwv àyaQdyj TupeaSûTara * xpcyâo. 
■Tô piév y«p £ùycvw; £vtux£î'v*, àvSpôç' xb i' ocvîTïi^Qâvcûç^^ ^ 



1. Tfjî 5XXt,; iraiÔetaç, du reste 
(fe riiMtriiclto?!, d'où de toute ins- 
truction. Sur dîX^o( avec rarticle, 
A. Gr., 887; iV. Gr., 344, R. I. 

2. *£9Ti, il est possible, a sous 
sa dépendance vvûvat. 

8. Ti Ta xaXov, s.-entendu è<rvi, 
et de même dans les propositions 
suivantes. 

4. XpTt9Téov ioTc, t2 /a)(< user de, 
il faut se conduire avec. Cette ex- 

firession a pour complément tous 
es noms qui suivent Tinterrogatif 

5. "Ori, que, dépend de Itci 
Yvwvai. 



6. Ta 6è {x^Yioftov. Voyez page 19, 
note 7. 

7. Titipx^^^' Ce verbe est sou- 
vent synonyme de yiy^^iTbai ou de 
eîvai, 

8. Upé<j6\j%0Lxa , superlatif de 
icpi96u;, ancien y dans le sens de 
les plus précieux. Cf. irpêffSeûeiv, 
page 25, note 10, et en latin anti- 
quissimuSj sup. de antiquus, 

9. T6 eôyêvûç eùvjyzX^f, jouir no- 
blement de sa fortune'. Cet iniinitir 
et les suivants ont pour verbe èrzi 

10. T6 S' àvsTrtcpôdvw;, s.-ent. sC- 

TU/4CV. 
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evrMov àvôpcànov xb Se zoîç ^oy^^/xo?^ ittpulvai rmriSo^ 
vâ)V, oro^poû' zb ôè opyri; xara/parecv, àvSpbq où zov tu- 
Xàvzcç é(TTt-*. 

22. Utilité de la philosophie pour l'homme d'État. 

Telsiov; $è àvQpdinovç •fiyoîi[f.on^ zoijq iwoLuévovç zh 
TzokiZiYshv àxjvx^iv iJ.l\o^i x«( xepâcrac r^ ycioo'dyîa • x«( 
àvolv Qvzoiv iJLeyi7Zotv àyaôoïy iTrn^ôXov^ ' îi7râp;jetv ûtto- 

X«/x6âv&), tOÛ T6 XOtVCùCfeXoîfÇ jStOU, TToXlTfiU^/JlévOUS, TOÛ T6 

àvM^QVoq Y.oà yxknvoûy Swzpi&ovzûLç nepl <ftXo70fiav, Tpiûv 
y dp ovzotiv jSîwv, wv j:jiév èo-Ti Trpaxttxô^, 3 dé ÔewpvîTtxôç, 
de dizo'kocvijzixôq * piév IxXur^ç xaè d^ûXoç Tâv ^d^yûv, 
Ç&)0)dyîç xai aiytpoTtpeirnç ètrztv ô iè Osoipviztiibç zoù npoc- 
xtixoy diaiJLocpzàvcûV, àv(ù(fù:nç • ô dé Trpaxttxô^ à[JiOip'n(Tocç 
(j>ùo70(fiocç , âpLO'JGog y.cù 7rXv;pipi6A/i$. IleipaTéov o5v ziç 
dùvxuiv * xat rà xoivx TrpâTTetv, xai r^; ytXoJoytaç «vti- 
'kaiJLSdve79oci y.(xzd zb Trapeîxpv twj; xaipwv*. Ourw^ èîro- 
)aTcÛTaTO IleptxXfe, ourcjs *Ap;(VT«s Tapavrîvos*, ovz(ù 
A((fjv 3 lupaxdo'cog, 0{;T(ît)$ 'Enoc^eivduvdaç Oyjëaèoç, uv 
dzepog"^ îiXdzcùVoç èyév&zo crvyov7icc7T/iç. 



1. 'Av8p6ç ou TOU TUXÔVTOÇ èïTl. 

Sur irzl avec le génitif» A. Gr., 303 ; 
iV. Gr., 303, — Sur toO Tu^ovroç, 
voyez page 5, note 8. 

2. 'Hyoù\uu signifie conduire, 
d'où au figuré penser, regarder 
comme. Cf. en latin ducere. 

3. *ETrf\6<JXouç, atteignant, d'où 
joumant de. Cet adjectif est cons- 
fi'nit avec le génitif. 

4. E'ç 5-jvaîiiv, 8c/on «M forces, 
aiitnut que possible» 

5. KaTi Tô -Jtapsîxov tûv xâttpâv, 



auta?U ^ue le permettent les circons-» 
tances. 

6. *Ap)rÛTaç ô TapavTÏvoç. Ar- 
chytas de Tarente, philosophe py^ 
thagoricien, fut en même temps un 
mathématicien et un homme poli- 
tique. Il vivait vers 408 avant J.-C. 
— Les autres grands hommes men- 
tionnés ici sont bien connus. 

7. *'ûv àxspoç, quorum aller. Re- 
marquez l'emploi du relatif pour le 
démonstratif et la crase de âxtpaç 
pour 6 l'Tepo^. — Dion avait attiré 
Platon à la cour de Deuys le Jeune. 



3S 



nAOïTAPXor 



23, Utilité des ouvrages anciens. 

%.cti Ttepè (j-tv TratJetaç ov>t oW on * 5îî TrXeccva Xéyovra 
^i«Tpc?eiv, IIpôç $è roîç eipyjaévoiç y^çrf\(7i^ov^ ixâïkov $è 
àvcLyy.oùôv è(TTL, y-'oSè t^; Ttov TraXàtoâv avyypaiiiÂckrcùv 
éiTÔa-ecùç àhyô^pcùç e/eiv^, àXXà y^ai toutwv 7r5i£îo-0at auX- 
Xoy^v xara là yeojpyw^eç ^ • tôv yàp «ùrèv rpôizov* Spyocvov 
zriç TiaiSeiocç vi xp*^o"tç twv jStêXtwv èan', xaè cctt^ Tnjyyî^ 
r/)v èTTtTr/ip'/îv r/jpsîv o"Uf;.céSyîx.ev*. 

24. Il ne faut pas négliger les exercices du corps. 

Où Toivuu al^iov * oitSk rôv twv o-wf/arcov àyûjvtav Trap- 
oûây, «XXà 7ré/Ji7:ovT«ç'' èç r,ociSorpiëo\j roù^ noùSaç îx.avwç 
raûra itaTrovetv, «/x« pièv r^; twv o-wpiâTwv evpvBiiiocq 
ivcîcev®, «pia Je xofè Trpàç poopt'/îv. KaXoO yàp yvîpw; 0c- 
^iXiov "^ èv 7rato"l® twv (xcopiâTwv eùe^ta. KaôâTTsp cvv èv 
tùdia, T« TTpè^ ràv^eiiiûvoL^^ T:poçny.c Trapaay.euâÇetv, outwç 
èv veôr/îTt rhv ei/ta^cav xai r-ôv o-û)^poo'uv/}v èrfcdiov eiq zb 
yripocq «7rcTWc(70«£**. Ouzcù de Seï zafÂizùeaOocL zbv roù 



1. 018* &ct, je l6 sais. La locution 
oI8' ÔTi ou eO otÔ' ÔTi s'emploie as- 
sez souvent dans ce sens. Cf. SfiXov 
6x1, c>.s< évident ou éuidemment. 

2. '0>^iYwpwç ?xeiv. V. page 17, 
note 3. 

3. KoLxà TÔ yewpvûSfiç, selo» 
Vusage des laboureurs, c'est-à-dire 
comme le font les laboureurs pour les 
instruments aratoires, 

4. Tôv aOxôv Tpoitov. Voyez 
page 7, note 7. 

5. Kal àicô m^YTiç 'r>iv £mTr/|(xif|V 
rrjpsîv auji,6i6Tixsv, et il arrive que 
Von éttidie la science en puisant aux 
sources mêmes. 

6. Ou Totvuv dtÇtov oOôl, cepen- 
dant il n'est pas juste non plus. Le 
sujet de icapopâv est toùî Tcatépaç, 
s.-entendu. 



7. 'AXXàirijjLTTOvtaç. Construisez : 
'XXkk (a^tdv èvzi toC»î Taxspaç) 
iréfjLicovTaç xoù; iraîSaç éç iraiSoxpt- 
6ou ôiaicovsTv txavwç xauxa. — Sur 
êç-TcaiSoxptêou, A.Gr., 345,1; IV. Gr., 
324, L — Aiai:ov8Îv xauxa, exercer 
ou /oire exercer ceux-là (les corps). 

8. Tt\ç eùûuOjita; ëvexev, â ca«se 
de ia grâce des mouvements. "Evexsv 
se place ordinairement après son 
régime, ce qui a toujours lieu pour 
gratta en latin. 

9. 'Ev iwti7t signifie ici dans 
V enfance. 

10. npô? x6v j^etjiwva, con/re la 
tempête. Xsijkj&v, comme en latin 
hiems, signifie hiver et tempête, 

11. 'Airoxi'OeaOat, s.-entendu irpo;- 
f)Xs, exprimé plus haut. 
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ZYig Tzaiieiaç èTrtpiXeiav ài:(xyopî\jetv ' y.<xzd ydp IIXâTCova, 
VTTJOi >cai x^TToi iJLx9-niJLX(Ti TïoXéiJLioi, Kat Tavra //£V 
ToiaOra* àXX' ô Travrcov èoTÎ xupiwraTov tôjy etpvî/jjLgvcov^, 
O'TreuJû) Xéyeîv. Dpè^ yàp t5Ùç aTpaTtwTtxoù; àyôûvaç zoùç 
Tzaldûcç àT/rizéov, èv àxwno'/xoc^ «uroyç jcaraÔXoOvTaç*, 
icai ToÇetatç xai ô/ipatç. Ta yàp twv ^^TTWpiévoav èv tolîç 
(xoc/^otiç àyaOd tçtç vtxw^tv iOloc irppxeiTat '^ • Tr^Xejtjtoç Si 
è<7X£arpa(p'/î/Jiçvy?v Q-wpiaTcav l^tv où ié/^ezott* iayyoç 5è 
OTpaTt&îr/îç, TToXepttxwv àywvwv éôàç x«î aÔXyjr/îç^, ttijXs- 

25. Participation des pauvres aux bienfaits de l'éducation. 

Tî ouv ; . iv Ziç giTTOÉ • (7V di Sri Trepî r^; zôùv skevOipcùv 
Tr«t Jwv àyoùynç vT:o(jyJiJ.zvcç T^oLpoLyy€k\LOLzaL ddy^eiv, îmiza. 
(Dalyç zviq y-èv zm T:zvnz(ùv xai ^/îpioTixwv iiocpaixekô^v'' 
àytùyh;,^ [lôvoti; de zoïç Tiloutrioig èiJLoXoyeîç zàç xjnoOriy.ccç 
didôvxi^. Upbg où; où /«XeTrôv <kT[avzri7o:i^ , 'Eyô) ydp 
IxdlKJZx àv ^Gvloiiiinv 7râo"i xoivhv 'aoù y^pridiyLOV eîvai r/)v 
àywfhi ' et 5é Tiveç èvâ'ewç to?ç c(îwi; TrpiTTovtfiç *^ à Juva- 



1. OStcoç... b)ç, feJfemenf... ^ue^ 
en latin acieo... uX, Dans cette ptirase 
le sujet de dTcayopeusiv est a l'ac- 
cusatif. 

2. Kata^Tipouç yivcpiivouç, deue- 
nws secs, c'est-à-dire ^uis^s. Toùç 
iratoa; est .s.-entendu. 

3. Tb>v elpT\[iivb>v, des ci^oses 
(|}7és sur cette question, et par ex- 
tension des cliOiti à dire. 

4. AÙTOùç xaTaOXoOvTaç, Zes for- 
1i fiant en les exerrant. L'accusatif 
xaTaOXoOvTaç se rapporte au com- 
plément sous-cutendu de l'adjectif 
verbal (iax7\Tiov. Ce complément 
9e met au datif et beaucoup plus 
rarement à l'accusatif. A. Gr., 369; 
.Y. C,r., 326. 

5. Ta yàp... icpoxctTai. XénO- 



6. *E6àç xal à6XT,TTjÇ, flccowfMUJé 
et exercé à. L'emploi de iÔXT.rr,; 
avec le génitif dans de semblables 
constructions n'est pas très- rare en 
grec. 

7. <l>aîvTi icotpapLsXûv. Voyez 
page 12, notes. 

8. 'OjjLoTkoyeiç BiBà^^aïf tu persistes 
à donner. 

9. npô; oOç dtiravTTjffai, répondre 
à ceux-là. Ici le relatif oC; est mis 
pour le démonstratif TouTouç; il se 
rapporte à tt; et se trouve an plu- 
riel par syllepse. 

10. 'EvSeû^ Toîç ISCoiç irpdtTCOVTSç, 
étant dans l'indigence sous le rapport 
de la fortune. Le verbe itoâ-cTecv, 
comme êfxeiv, s'emploie frénuem- 
ment dans le sens intransitii avec 



pbon, Cyropédiej II, 3. I nn adverbe. 
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atnâo-ôôjo-ay, où xhv raOta Gru|ui65uXeûovT«. IletpaTécv 
^èv oSv et; iOvajtxiv* rriv xpariVr/jv àywyyiv Trotetcôat toôv 
TratJwv, xat tc«; 7rév/î<7cv^ • et ^è ^hy T/i ye duvar/j XP**^" 
(Txicv. Kai raOra jtxèv ^/i tw Xdyo) '!:(xpe(fopri(TâiJL'/)Vf îv' 
èyeÇ*^; x«t raXXa rà yspovTa Trpôç vhv op&riv twv vécov 

26. Il faut éviter les punitions corporelles et employer 

la louange et le blâme. 

Kàxctvj (f'/îptt, ^etv Tcws 7rat(îa; £7rt t« xaX« rwv èTTt- 
r/3(îe*j/x«T(«)v* ayetv 7r«paivé(Teo"t x«t Xcyotç, (/.y; ptà Aia 
TrXvjyat; iiT,d' atxto-piotç. Aoxet yâp ttcv xoîç SoxjIok; ravroc 
^ôÙXov ri Toî; ê^£u0épct; TrpéTretv aTrovapxwo't yàp y.où 
çptTTOUo-i Trpô; TiJÙ; TTovcu;, Ta piv dtà Tàs àlyr.dàvaq twv 
7rX*/îywv, ta 5é* xai ^tà rà; iicpetç. ETiatvot ^ xat ^j^cyoi 
7râo"/3s eto-iv atxtaç coîjeXtpiwTep^t xoiç £?.ev0époiç, oî pèv 
• eut zà xaXà Trapopuwvreç, oi de ànb rwv aicp^pôiv àv- 
etpycJVTeç. Aet ^è èvaXXàÇ xaè TtiîixiXci); y^pn^dai roiiç éîTi- 
7rXy3$£(7t xai toîç eTratvct;* x«7rei^âv Trote 9p«(7wa)VT«t^, 
Tatç èTTiTrXvi^eatv èv ai<T;(ûvyî 7roteto"0«t^, xai TrâXiv «va- 
xaX£to"0«t zoiç èTTaîvoiç. Aeî ^è aùroùç [i-nSè roiç èyxwpiwti 
éTratpetv xai yuo-ây ;(auv50yTat yàp T«tç ÙTrepê^Xat^ twv 
èTratvûoy xat ^pÛTTiovrat. 



1. EU 6uva(iiv. Voyez page 27, 
note 4. 

2. Kal ToTî irivTidiv. Ce datif est 
complément de l'adjectif verbal 
TC8ipaT6ov, A. Gr., 369; iV. Gr.^ 326. 

3. £uva«j/u). Verbe au subjonctif 
aoriste dépend de tva; A. Gr., 559, 
R. \;N. tir., 442, R. 1. 

4. Ta xaXà twv èiciTTiSeupiaTwv, 
2éj 6o)tNes mœurs, la pratique dw 
bien. Sur cette construction, voyez 
page 15, note 8. 



5. Ta ixèv... Ta 6é, en partie,.^ 
en partie ou €f, et. Voyez A. Gr., 
603;iV. Gr., 351, R. II. 

6. KàicEiSàv 6paauv(i>vTai. Sur 
l'emploi de èireibdtv avec le sub- 
jonctif présent, A. Gr., 565 ; N. 6r., 
468. — Le sujet de ôpaauvwyrat 
est ol véoi, sous-entendu. 

7. 'EvaîayuvT\'jro'.eT(jOai, les faire 
rougir j dépend de ôs:, s.-entendu. 



n£Pl HAIAÛN ArûrHS. 



31 



27. Les pères doivent proportion uer le travail des enfants 

à leurs forces. 

*H(îy3 dé Tivaç èyoy eWov lïoczépaçy ûU tô Xi«v (fiXdv roîi 
(jLYi (fikeiy ochiov xaréo-Ty?*. Ti ovv èanv i j3cyXc?|uiat Xs- 
yeiv ; tva ® rw TtapaâeiyiÂocn (foareivôzepov TTor/îo-w rôv 
7.dyov. 27reû5ovTgç y«p toùç Trat^a^ év Traat râp^tov^ ttow- 
reîJo'at, ttovouç «ùtocç ùmpiJiézpovç éTTiêaXXîuo'tv, 0Î5 
àTrau^wvres IxTriTTrouo-t , x«t aXX6)$ * ^xpwâixevoi zotîg 
TiaKonadeiatç où dé^cvroit t/\v [xdô'/idiv iv/ivicoç, iQ^ntp y dp 
rà (pjxà ZQîq U.ÏV [izzpiotg vSaai rpéyerac, zoîç de tcoTIoîç 
TTvîyetai, zbv avzov zpâi:ov^ ^^X'h '^^'S F^v <7V[jLixézpoiç 
av^ezoci 7:ôvoiç, zoîç Q vTrepêâXXovo-i jSaTTTtÇsTat. Aoréw 
cDv Toîç Trataiv àvairv^'Av twv owe^càv ttovcùv, èv9u/jiov|uié- 
vou; * ort 7r«5 ô /3ws ^ftpwv eig aveariv y.ai vnovd'hv dcçp'/i" 
Tat^ • yM Sià zoûzo o\J i^ôvov èypiôyop^iç, «XXà xaï vnvog- 
eùpiOn^' ov$è^ 7rdXe//o^, «XXà yaï eipviwi* ovSè x.^i[i(ùv, 
àXXa }Loù eùdicc • ov$è èvepyoi 7rp«$etç, «XX« x«c éopzoci, 

ri dvxT:(XV7i(; zcùv ttovcov éo-rtv «pru/xa. 



2vveXdvTc de etTreîv*^ 



T?AÎTtov xaT£TCï\, «s( devetiue 
une cause. L'aoriste 2 et le parfait 
actifs de %a9{(rrr\ai ont le sens in- 
transitif. 

2. "Iva. Ce mot est employé ad- 
verbialement d'après son sens pri- 
mitif. On peut le traduire par ici, 
d'où au figuré à ce sujet. 

3. Tayiov, comp. de xavu ou de 
xapriwç. Les Atliques emploient la 

^ forme Odfajov. — Sur le comparatif 
traduit par trop et le positif, A. 
Gr., 374; i^. Gr., 26d, R. IIL 

4. Kal SXkui^y et d'ailleurs ou 
ITien dans un autre sens et mal à 
propos. 

5. Tôv aÙTÔv Tpditov. Expression 
fréquemment employée par Plu- 
tarque dans ie secona terme d'une 
comparaison. Voyez page 7, note 7. 



6. 'Ev6uiJLou[jivouc se rapporte 
à f|(ia; sous-entendu, et cet accu- 
satif pluriel est amené par Soxsov, 
qui équivaut à Sei 8t$dvai. Cf. 
page 29, note 4. 

7. Elç dlveaiv xal OTcouSi^v SiVip*»;- 
Toii, est partagée entre U repos et 
Vaction. Sur le sens du parfait, A. 
Gr., 424; N. Gr., 880. 

8. EÛDg^, a été trouvé, d'où 
existe. Ce verbe est sous-entendu 
dans les propositions suivantes. 

9. O06é. Suppléez {ji<ivov, et de 
même plus loin. 

10. ZuvsXiiVTi 8è eliteiv, pour le 
dire en abrégeant ou en un mot. On 
trouve dans le même sens &>; auv- 
6^dvTt zl'KBïVf et même ouveXdvTi 
seul. 

2. 
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Kal o\jy. iizï twv Çwwv /xôvwv tout' av i^ot tiç* yivàiJ.tvov, 
àXkà Y.oà ïrÀ TWV â^û;(ûov xai yàp xà TÔ^a xac r«^ 
Xûpaç àvteaev, tva eTTtTeîvai ^uvvî065//£v. Ka^ôXou ^è (t&3- 
ÇeTai erw/za /jtèv sviîeta xai 7rXv3po3(7£c, ^pii;(^/) (îè àvéo-st 
zai TTovo). 

28. Ils doivent surveiller eux-mêmes l'éducation et l'instruction 

de leurs enfants. 

\î,i.Q)^ S' ètriTtpiàv twv 7r«Tépû3V eviotç, okivsç TixiSa." 
ycùyoîq zai SiSoc^y.â'kotç imrpé^avTtç rovç vieîç^ ocvroi 
TV?; T0VTO)v [ÀOcÔ-nŒtcùç ouTe avronroci yivovrcct zb TrapaTrav^, 
ovze «ùr/îxooi, 7rXeto"Tov toi) (Jsovtoç «piapTâvcvT£ç^. Avrovg 
y (ko TzoLp* okiyaq 'njjspaç^ Stï doxiy.ccaiocv Xapiêâveiv* roôy 
7rai(î&)V, àXXà ptY) ràç éXTCt^as e;;^eiv èv® pLtyÔwToO (îta- 
0éa££ • xaî yàp éxetvoc'^ TrXetova Tiov/icrovrai xw èmiJLsketccu 
twv Trat^wv, [léïlovreç ty.ck<7Zozt SiScvai zàç evQùvaç. 
KàvtaOôa® 5*/î Tè pyj^év® ùttô tov. (TTTroxôpiou X'^P*^*'» ^^ 
oùdèv oOtw mcûvei zàv tTTTrov à; jSao-tXéwç à(f0a>lix6ç. 



1 . Tout' àv ï5ot tiç, on peut voir 
cela. Dans cette phrase, la particule 
(Xv est nécessaire. Voyez page 8, 
note 1. 

2. Ta itapdtitav. L'article neutre 
TÔ, joint à 1 adverbe irapaitav, n'en 
modilie pas le sens. Cf. page 17, 
note 11. 

3. IlXeioTOv ToG Ssovxo; àjjiap- 
TivovTSî, se trompant beaucoup sur 
ce qu'il faut, c'est-à-dire, commet- 
tant une grave erreur. n>^etaTQv est 
adverbe; xàôéov, participe neutre 
de Sei, il faut, est employé subs- 
tantivement. 

4. Ilap' à^iya^ f,jiépaî, de temps 
en temps. Dans cette locution irapi 
marque l'alternative comme dans 



icapà Tpeïç '^ijJLspa;, de trois jours 
en trois jours. 

5. AoxtjjiacTtatv T^ajJLêdtvetv, faire 
Vexamen, examiner. 

6. Tàç iXmSa; l^eiv ev, signifie, 
comme éXitiÇeiv èv, mettre son espé- 
rance ou sa confiance dans. 

7. 'Exstvoi, c«ua?-/à, désigne les 
gouverneurs et les maîtres des en- 
fants. 

8. KàvTaG9a, crase pour xaî 
èvraOSa, «i ici, ef à ce sujet. 

9. TÔ fr,6iv, la chose dite, d'où le 
6on wof. C'est une allusion, à un 
fait rapporté par Xénophon, Écono- 
miques, xit, 20. Le roi demande à un 
palefrenier ce qui engraisse le plus 
promplement un cheval, et celui-ci 
répond que c'est l'œil du maitre. 
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29. Nécessité de cultiver la mémoire. 

UdvToyv $è iickliarx^ vhv iivhiJ:riv twv 'KolI$(ùv àfryMv 
y.où (7i/v£0tÇety ^ • avrn yxp w^Trep vnç notiSeiocq èa-ù xol- 
y^ieiov^' noù dix zovzo [Â'nzépx twv Mwffwy èixvQokÔY^^^-'^ 
elvat r/iv Mi/yî|7.oo-jy/]v*, «tviTTo/xevot y,(xi TïxptxS'rîkovvTeq 
on cvrcùç oùSèv vfiv TcaiSeiav yzwâiv y.cù rpé^etv, w^ 'n 
[jLvnixyij TTSQJiDts*. Kal Toiwv zaùvnv xxr' à^uaporepa^ 
(XG-yr/izéov, ehs èx (fùaecùq [xvriiJLOveç eîev oî izaîdeç^ être y.ûù 
Toifvavziov ÈTTtXvîO'/xovsç. T'/iv yàp nleove^iotv vng (fùaeoùç 
é7rtppwo"<:piev, r/iv S* eXXei^ptv àvaTtknpt^doiLi^j • xai ot aèv 
Twv aXXwv Ï70VZC/.1 ^slzicvç'^, ol à* solvzcùv. T6 yàp Hctd- 
Jciov * y.aXâ>ç eipvîTat • 

El yap xev 9 %al aixtxpôv iicl cxjJLtxpti) xaTaÔeto, 

Kal Oajjià xoûO' é'pSoiç^ xdyjx xev {jiya xal tô^o ysvoito. 

Mr) XavôavéTO)** Totvuv ptvîdè toûto zoùq Trarspaç, otc tô 
u.yr.iJL0VLY.bv zrig ptaÔyio-e&j^ pipcç où' ptdvov Trpô; tyiv Trat- 
^sîav, àXXà y.(xi Tcpbç rdç zov jStou TrpâÇeiç 5vx èXa;^tVr/îv 
cupicâXXeTat p.5tpav*^. H yàp zm yeyevniJLévùiV T:pdteo)>j 



1. UavTwv ôè {jidtXtTca, |)/«s gue 
tout autre chose, svrtout. En latin, 
maxime peut également être ac- 
compagne du géuilif omnium. 

2. 'A^yxeTv xal auveôiÇeiv, exercer 
et développer par l'habitude. Ces 
infinitifs dépendent de 6ec, exprimé 
plus haut, et sous-entendu ici. 

3. TfjÇ TtaiSeîaç xajxisîov, Ze trésor 
de la science. 

4. MvTi|xo(ïuvir\v, Mnémosyne, mot 
qui, employé comme substantif 
commun, signifie méinoire. 

5. Ilé'f uxs. Voyez page 6, note 4. 

6. Kat' à\Lfp6xepoLy dans devx cas 
ou également. 

7. Be)^T(ouç meilleurs j supérieurs. 
Ce comparatif a pour compléments 

Tuv àXktù^ et éaUT(j>V. 

8. T6 'Il9idSeiov, cefte maxime 
d'Héniode, est empruntée an po6me 



des Travaux et des Jours, vers 361. 
— Hésiode, le plus ancien des poètes 
grecs après Homère, originaire de 
Cyme en Eolide, vécut k Ascra en 
Béotie. Nous avons de lui trois 
poèmes : la Théogonie ou généalogie 
des dieux; les Travaux et les Jours, 
sur l'agriculture ; le Bouclier d'Her- 
cule. 

9. Kév, comme la particule d(v 
en prose. 

10. T6 pour TouTO. Sur cet emploi 
de l'article, A. Gr., 601; N. 6'r., 
350. 

11. Mt; XavBavitw. Dans les dé- 
fenses on emploie la négation \i.r\ 
en grec et ne en latin. — Aavôi- 
V61V ainsi construit, répond aux 
verbes latins fallere^ fugere, prxter- 
ire. 

12. Oôx i>ka/(aTï\v aya6dlA>i£Tat 
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30. Les enfaDts doivent être doux et affables. 

K«i [lévroL x«t xfiÇ ai7;(po).oyîaç àiïûtKzéov toù; msiç • 
^ôyo; yàp îpyov o-y.r/i*, xara A7î//^xp4Tov^. "Eté yî [/.nv 

èvTcvy.ny.oùç ocvroù; zhyA Trapao^xeuacTScv xat (pcXoTrpo?- 
Ttyôpcvç • où^sv yâp w; rà àvévT6U)c:a twv *^0&)V g<rriî> 
cÛT&)$^ «HtoutT/îTOV. "En roiwv ol 7:al$îç à^to"st; ytyv^tvT' 
«V T(5tç o-uvcO<Tc, p.y) TravreXw^ èv Toct§ }^'/)zyi(Tea'LV àTrapa- 
XwpvîTOt ytyvcpsvît* • cù yàp tè vtxâv i^ôvov^ àXXà xai tô 

ecrn yàpiw; àX*/30o!)#^ xat ytV/î Ka^^îia''. ^E^w (îè //âprupa 
ToÛT&jv EùptTTtJy/v TÔv Q-o^ôv éTra^ayicOac*, Xéyovra • 

Auovv XeyovTOiv, ôatépou^ 6u[XOU(iévou, 
'0 IJ.7J àvTtTsCvwv Toîç T^ôyotç aoçciTÊpo»;. 



IJLoTpav icpôç, apporte une part non 
minime dans, c'est-à-dire joue un 
rôle non médiocre dans. 

1. £%f^, ionien pour (x%td, ombre. 

2. KoL'z^ A7ijiL<5xptTov, Démocrite, 
philosophe grec, né en 470 avant 
J.-C. d'une famille illustre d'Abdère, 
en Thrace, fut disciple de Leu- 
cippe. Il expliquait le monde par 
la théorie des atomes se mouvant 
dans le vide. 

3. OStwç est l'antécédent de wç 
qui précède, et doit être construit 
avant ce relatif. 

4. M-h 7iYv6jievoi. Souvent le 
participe équivaut, comuie ici, à 
une conjonction conditionnelle avec 
un mode personnel. 

5. '£v oi; pour év toutoi? iv oîç, 
dans les choses dans lesquelles ou 
simplement quand, lorsque. 

6. 'Q; àXt^Ôûç. L'advei'))e w<; se 



joint au positif pour donner à 
l'expression plus d'énergie; ainsi 
iXT^Oû; signihe véritablement et à; 
àX7j6w;, bien réellement. Cf. quam 
late en latin. 

7. NixTi KaSueîa, une victoire 
cadméenne, c'est-a-dire aussi funeste 
aux vainqueurs qu'aux vaincus. 
C'est une allusion au combat d'Etéo- 
cle et de Polynice, descendants de 
Cadraos, qui se tuèrent l'un l'autre. 
Ou trouve la même expression dans 
Hérodote, i, 166, dans Platon, lois, 
page 641, C, etc. 

8. "E/w èizoLyavéï^diJe puis citer 
comme autorité. Suj* ïx^ ^^^c l'in- 
iinitif, A. Qr., 617,11. Cf. page 25, 
note 11. 

9. daté pou, crase pour tou kepou, 
l'un des deux, A. Gr., 192, III; 
N. Gr., 106, R. m. — Ces deux 
vers sont un fragment du Vrotési- 
las d'Euripide. 
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31. Ils fuiront certains vices : d'abord l'avarice. 

*A TOtvuv Twv etpvî/i/svwv * ovikv nxTov, àXXà y.xi [àxIIcj 
iTzirnSivzéoc roïç vÉotg, xat $71 Xs/réoy. Taûra $i èjzi 
10 ràv ^iov drpùcfVi'CGv cccicecv, ro rriv ylôùzzocv X3CTé;^e£v, 
Ta Tnç opyYiç vTiepdcvcù ytyvso'Ôat, tô twv ;(etp&)y y.paTîtv^. 
ToÛTwv Iy.ol7zov rikix,oy éori o-xstttéov '"* • forai oè ènl ?:«- 
pxdeiyiJiâzcùv yi/copiuoirepa. 0«ov*, tva «ttô toû r&Xeurawu 
Trpwrov «pÇcopiai, ta; /eipaç Tiveç ùno^yj'jzeç^ 'k^u.iJ.oL^vj 
à$iy.otç, vhv io^xv twv Trp^êsêcwaévwv £^g;^e«v®* w^ Fû- 
J.tTTTr^ç'' AajCÊ^atuôvto^, rà o-azx.ta twv p^pvjaâtwv 7ra- 
paXuo'aç, ^uy«ç àwrikàOn Tyjç STTâpr/}^. 

32. Ils apprendront en second lieu à dominer leur colère. Exem- 
ples de Spcrate, d'Arcbytas et de Platon. 

Té yz iiiïv «dpyvîTOv àvdpàç éori (to^ov. ZwHpârvî; fxév 
yâp, XaxTt^avTJ?; aÙTÔv v-avtVzou Opocdéo^ ^.àù.ct îcat 
/SdeXup^û, Toùç «pi^' «ÛTCV ôpôv àyavaxTCÛvTas J^^i oya- 
5âÇ(?vras, a>5 xai iiwzctv aùrôv ÈôfXetv®* «'Apa, eyyjo-e, 
xai eî pi6 5v5ç £XâxT((7ev, «vrtXaxTÎaai zovxov vî^iwTare 



i. Twv elpT;|jLsvti)v. Ce génitif est 
le complément des comparatifs qui 
suivent. 

2. Tô Twv /etpwv xpaTetv, ^fre 
vMitres de leun mains, c'est-à-dire 
conserver /ewrs rnam,s pures^ et non 
s'a6s(cnir de toute violence. Le vé- 
ritable sens est indiqué par ce qui 
suit. 

3. Sxeirréov. Construisez : cncs- 
•jctéov (iffxl) •î^Xixov ioTiv ëxaoTov 

TOUTWV. 

4. Olov, aimij neutre de oloç 
pris adverbialement. 

5. Tàç x**-?*? ûitocydvTEÇ, ayant 
porté {es nmms snr. Cf, plus haut 
•rô Twv ytipiù'/ xpaxclv, qui expri- 
me l'idée contraire. 



6. 'E^i^^av, aor. 1 de iH/ew. 
Le verbe /cw, fuf. x*'*^t ^or. 1 
s^e%, ne prend pas le 9 caracté- 
ristique de ces deux temps. 

7. ruXiTCTTOç, Gylippe^ général 
lacédémonien^ fut envoyé par sa 
patrie au secours de Syracuse, as- 
siégée par les Athéniens, et défit 
devant cette ville Nicias et Démo- 
sthèiie. Après U prise d'Athènes, 
404 avant J.-C., ayant été chargé 
par Lysandre de transporter à 
Sparte 1,500 talents, il s'en appro- 
pria 300 en décousant par le rond 
les sacs scellés dans la partie su- 
périeure. 

8. 'aç fiOtfXeiv, au point de vou- 
loir. En ce sens ôçxt avec l'inti- 
nitif est plus usité. 



36 IlAOrTAPXOr 

ccv * ; » Où p/Ziv èyMvôç ye TravreXwç xarsTrpoî^aTO^* izâvToyj 
dî avzbv ôviiSil^àvroùV Y.yÀ lay.ridTnv (XT:oy.aloùvzoiVt dcTr^îy- 
|aT5. 'ArAcrtccfâvovç^ êé, oze rdç Ne(jp£Xaç ècéo^eps, 7r<3cv- 
rcioyç Trâcav u?piy aùxov^ y.aT(X(Ty.èôocwùvzoç, y,(xi zivog 
Tcr)v 7:apcvTc#jv « Oùx àyayaxretç, eiiiôvzcç^^ ««Swxpateg, 
Ta TptaûTa àvaxc»3p.(>j5oyyTOç * ; » — «Ma Af eux lywye, 
eci^vicev w; yàp èv o'i;/x7r(50"î&) |^eyâX&) tw .ôsârpw cxco- 
T.zoiJ.y.1^ , » VV^eXçà 5è T(5-jtû(ç xat o'iiCyya (fOLvna-ovzûa 
r.zr.cv/iy.czîç^ 'Aoyùzixç o TapavTîvoç® xai riXârwv. O yAv 
yàp i7:7.vîlOùyj(/.r.c zov -koHij.ov (a-rpaTT/ywv (îs èrûy^^avs*^) , 
yyjv zataXaSwv xe/epo-wptéy/'/V , tôv èTrtrpoTrov • yw5iXÉ(ra^ 
aÙTiôç • «"ûptw^aç av**, e(f/3<7£v, et pîy) Xîav wpytÇopLvjv, » 
nXâtwy (îè (JoûXw Xt;{vw xai /S^eXupô) 0upLw0cîç, zov vng 
dôelcD-riç vibv Ii7:ev<7L'm:ov^^ ^aXécaç* « Toûtov, Ê(fy3(T£v 
«TTeXôcôv, pântdov ' eyw yàp Tiâvu ôvixovi/.oci, » XaXsTrà 
^ç zcuxjzoL Y.oà $vç[/.iix'nz<x, (fc/.i'/i ziç oiv, 01$ a xdyôi, riet— 
poLzéov ovv eiç oaov oîôv zi ècrzi^^j rovzoïç T:ocpo^Seiy[jLcc(j-i 
^(pwi^ivci;^**, zb noÂÙ^^ Z'n; à.xpxzovg vm ij.(xivoiJ.évriÇ ûy- 



1. 'H^iwwTs <ïv. Traduisez par 
notre conditionnel passé, A. Gr., 
432,20; A'. Gr., 476. 

2. KaTsirpoiÇaTO, /î( ceZa impu- 
vément ou rcs/a impuni. Le présent 
de ce verbe formé de icpoïxa, gra- 
tuitement, impunément j est inusité. 

3. 'ApiaTo^dvouç. Aristophane, 
poëte comique d'Athènes tourna en 
ridicule les doctrines de Socrate 
dans sa comédie des Nuées. 

4. ACtoû, contre lui, Socrate, est 
complément de la préposition xaTà 
comprise dans le veibe xaxaaxe- 
ôavvuvToç, A.Gr., 312 ;iV. Gr.,304. 

5. EixôvToç a pour sujet tivôç 

TÛV TcapôvTtov. 

6. Ta TOtauxa àvaxwiJLwSoGvTOÇ, 
forme un génitif absolu' dont le 
sujet sous-entendu est éxe^vou, re- 
pj'ésentant Aristophane. — Ta 
Totauta de cette sorte, ainsi. 



7. Tw 6eaTp({) oxw'îrrojJLai, on me 
raille sur le théâtre, etc. Allusion à 
la coutume qu'avaient les parasites 
et les mauvais plaisants, de railler 
les convives dans les grands repas. 

8. 4>avTj(jovTat iteirot7\x()Teç. Cf. 
page 12, note 8. 

9. 'ApjriiTaç ô TapavTÎvoç. Voyez 
page 27,^note 6. 

10. LTpaxTjywv 6è iTU"jyave, Sur 
TDyyàvw avec un participe, A. Gr., 
621' N. Gr., 432, R. 11. 

11 . "QjjKo^aç av, tu aurais pleuréy 
c'est-à-dire tu aurais été châtié, 

12. S7:£uanr7rov,Speusippe, neveu 
et disciple de Platon, lui succéda à 
l'Académie. 

13. E!ç oaov oldv Te loxi, autant 
qu'il est possible. 

H. XpoixÉvouç. Sur cet accusatif, 
voyez page 31, note 6. 
15. Tô iroXu, l'excès. 
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«tpetv ôpy^ç. Ovdk y<xp èç raXXa* ivckiÀiX'koi Z(Xlç è>cetv&>v 
icrixèv CTJz' èaiieipiaiç o5re TtakoytccyûcQiociç' àlV oxjSiv 
TtZTOv^ èxetvûov, ôiçr.ep Oecùv Upo^dvrat y,où dadovy^oi r/j; 
(70(!>iaç ovTs;, oacnzip èdTtv ev duvatô), raOra pLtptetaôai 
xat TrepiXwVtÇetv €7rt;^etp5D/ji6v. 

33. Us s'habitueront à maîtriser leur langue. Indiscrétion de 

Sotade et de Théocrite punie. 

Tô Totvw T'^ç yXwTr/jç xpateiv (Trepi toutou yâp, coçTrep 

X'/îfs, TrXetOTTOV ^ta^apTâvsi 't/jç àXyj^eîaç*. Z^opiv* yàp 
ix)Y.oLipoq (nyh y^oCi noLVTbq Xôyov y.pzixxov. Kaè àià toDto, 
/jLoî (Îj5X£î^, Ta? iJ.v<7T/ipi(ùSziç xektxdç ci TraXaict xaTé(ÎÊ(- 
Çav, tva èv roLvraiç aiomdv èBia'OévrEç, eni vhv zm àvôpco- 
TiivcôV [ÂVuz'npicov nitrziv zbv ànb Twv Qzm pigTa(]j£p&)piev 
G/oêcv^. Kat yàp «5 ericoTT/îo'aç jtxèv où^eiç [t.iziv6'fï(iz^ ^ ia- 
Xvio'avTeç 5g TraptTriyîôefç®. Kai t3 /t^èv orty/îôèv è^eiTrefv 
pdStovt zb Se pTiQsv àvaXaësêv à^ûvaTov. Mupî^u?*® $' 



1 . 'Eç T5>k>ka, pour les autres cho- 
ses, pour le reMe, 

2. 'AXX' oùôèv fiTcov. Construi- 
sez : 'A>k>k' oùfièv T^TTov (ïijieïç) 
ôvte; IsûoçivTxt %olI SaSou}roi tti; 
ffO'faç Êxeîvwv, ioçTcep ôewv, ém- 
/sipo'jaev {jLijAeî<76ai xalicspixvt^eiv 
TaOra o^airép èotiv ev Suvarw. — 
"fZîTrco Oeûv, comme s't2â étate»f des 
dieux. — *Ev 6uvaT(^, àans le pos- 
siôie, en notre pouvoir, 

3. "Ûçwp uireÔéjjLTiv, d'après ce 
que je me suis proposé. Au com- 
mencemeut du chapitre 31, PUitar- 
que prescrit aux enfaots : 1<* de 
mener une vie exempte de mol- 
lesse ; â° de maîtriser leur langue; 
30 (le dominer la colère; 4° de 
conserver les mains pures. Repre- 
nant ensuite chacune de ces pres- 
criptions dans l'ordre inverse, il 
omet de développer la première. 

4. llXcIoTOv Six|xapTdvsi xr^ç 



àX-nOeîaç, il s'écarte beaucoup de la 
vérité. Cf. page 32, note 3. 

5. Socpdv. Sur cet attribut au 
neutre. Voyez page 7, note 6. 

6. Mol 80x61. Voyez page 20 
note 8. 

7. *'lva... èid T^jV tôv àvÔpwiri- 

VWV (XUTCTjpîwV ITLffTlV TÔV dcTtÔ TÔiV 

6s(]i>v p.£Ta9ép(op.6v ^d6ov, afin que 
nous transportions la crainte venant 
des dieux en garantie du secret s\ir 
les choses humaines, c'esfc-à-dire afin 
que la crainte de dévoiler les myai^- 
res des dieux nous habitue à la dis- 
crétion dans les affaires humaines. 

8. SiwTcfjffaç oCSslç iieT6vÔT,7g. 
Cf, page 8, note 6. 

9. Aa>k"/,aavTeç 6à iraixirXT^Oêî;, 
s.-ent. pi€TgvÔT,ffav. 

10. Mupiouç, vient de |i'j|i(ot dési- 
gnant un nombre indéterminé. 
Vuyez page 9, note 6. 



] 



38 nAOITAPXOr 

îycoye olia à^oùdOLç tat; ij.eyiaz(xiç (TU/xç^patç TrepcTre- 
ffdvra^ diâ rriv rriq yXwTr/jç àxpao-iav. ûv* toù; aXXoy^ 
TrapaXtTTcoî/, evèç '^ ^Ui^tv, tûttou eysxev*, iTiiÀvndOàiTO^oci, 
I/tirdÔYiç^ yàp ràv ^ilddeX(fov Trixpoîç jSaXwy cry.ùiULULixa'iv, 
èv de(TiÂ(t)Tripi(ù nokùv xarficâTr/î XP^^^^i ^^^ '^'^^ à.y.oLipov 
}.aX(à; ^ pe/xTTTyiv edwxe ^txvjv* • (V« dé yéXwra Trapâc;^/]* 

o'O'fio't^ç eÎTié T€ x«è eTraôe, x«c ttoXù detvÔT€p«. 'AXe^av- 
dp5i» yàp nop^vpâç èaBriraç xeXeûaavro^ xaT«(7y.euâÇ£ty 
Tcvç EXXyjvaç, tva ÈTraveX^wv rà éTrtvtV.ja toû TioléjÀCv roït 
v,OLXOL Twv (Sapêcépwv ôûcsie, y.«l twv é^vwv xatà xgojaXriv 
eîft^spdvTGav apyvpov «IIpÔTepoy piév, f^'/îo-ev, îQ|UL(f taë/îTouv, 
vDv dé ri76y}iJion aaywç ort ô Trop^ùpecç '0//y5p5y ÔâvaT^ç 
ci/Tcç éo-Tiv*. » 'E^ c5v® ^X^pàv iy^v/i70izo xàv 'AXéÇavdpov. 
' Avtiyovcv *^ dé ràv jSaatXéa twv Maxedôvwv érepôc^QocXiJ.sv 
5vT«, r/iv Tryîp&jŒtv 7rpo(jpép&)v, eiç où [xerpioLv àpyhv xaré- 
oT/jce. Tôv yàp àpyjudyeipov Eùrpomcùvx yeyevnpiivciv èv 



1. ''ûv, en latin quorum. En grec 
on emploie plus rarement qu'en 
latin le relatif pour le démonstratif 
et une conjonction de coordination. 

2. TÛTuou ^vexev, comme exemple. 
Cf. page 28, note 8. 

3. SwTdtSr,?, Sotade, de Maronée, 
en Tbrace, inventa une espèce de 
vers îambiques appelés vei'S sota- 
diques. — Tôv <l>iAd6eX<fov. Ptolé- 
mée Philadelphe, roi d'Egypte, qui 
régna de 283 à 247 avant J.-C. 

4. "£6(0X8 6(x7iv. Cf. en latin 
pœnas dare. — Sur les aoristes en 
xa dans les verbes en (xi, A. Gr., 
140, IV; iV.Gr., 205, II. 

5. "Iva -TcapdaxTl» ^f* P^g^ 30, 
note 3. 

C. 2ijÇuYa, des choses semblables, 

7. 6£(5xoiToç, Théocrile de Cbios, 

qu'il ne faut pag confondre avec 



le poëte bucolique né à Syracuse. 

8. "Oxi ô icopçupeoç *Ojj.'/;pou 
Oivatoç ouTÔî ^ortv, gue c*est là la 
mort de youi'pre dont parle Homère. 
Théocrite insinue que les dépenses 
faites par les Grecs pour se procu- 
rer des vêtements ne pourpre, les 
mèneront à la ruine et à la mort. 
Dans Homère, Iliade, v, 83, lïopçu- 
peo<;0dcvaTo<; signifie une mort causée 
par l'effusion du sang. 

9. 'E^ (î)v, à cause de cela. Sur 
l'emploi du relatif, Cf. ci-dessus, 
note 1. 

10. 'AvTtyovov, Antigène, sur- 
nommé le Cyclope, à cause de son 
infirmité , fut un des généraux 
d'Alexandre, mais il ne devint ^as 
roi de Macédoine. Sa domination 
s'étendit sur une partie de l'Asie et 
il périt à la bataille d'Ipsuâ en 301 
avant J.-C. 
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Tûé^ei* éxTréaipaç, Trapaygvgo-ôat npbç «ùièv" î^^tov, x«i 
?vdyov ^cOvai xat X«?e«v ^ • taûra ^è àTrayyéXXovroç èy.et- 
voy Trpèç aOrdy^, zat TroXXâxtç rpoçtovrcç* «Eu cWa, 
gy/îO'ev, ort w/xov /xe ôéXet; tw KyxXwTri Trapaôetvai* » 
ov£i(îtÇû3V Tw pièv ou TT/îpo^, Tw (îs OTt [jLckyeipoç Y^V, 
Kàxgîvoç, «Toiyapcûv, eiTTwv, rôv xeyaXiftv où;j e^sts*» 
«XX« TYiç à9upo<TTO]utî«ç raûr/}ç xai piavtaç àwcscç iîxvjv,» 
dcTHîyyeiie ta etpvîpiéva tw jSao-cXgc* xai ô pièv 7répii(/aç* 
àvetXe TÔv ©eoxpiTov. 

Ilapà îTûévTa ^£ raûta, oTrep éo-riv cepo7rpe;réaTaToy*, 
ayvsSiorTÉoy toùç Trat^ab TàXvjô-^ Xéygtv • tô yàp i(/€y5e<T0ai 
dGvlonpeiiéç, ytai Tcàcaiu àvOpcùnoig [xtaci<jOoii â^iov, r.ûci 
ovSè lÂZTpioiç àçùloiç "^ (ruyyvoavzôv, 

34. Un père doit surveiller avec soin les inclinations du 

jeune homme. 

*Eyû) Si, èiïiiê'h TTgpi t:^^ toùv Tratdwv eùzalixç eipiQxx 
x«l xco-pnÔTyjToç, xai èttI rtv twv ixeipxxiuv iiîkixixv ridYi 
fjLiToc&no'oiJLati X(xi (Àixpà Tzamd'noLmv Xé^ct). IloXXâxiç yixp 
xaTcpigu^âayîv tcù; p.o;(9yîpwv éôwv ygywota; gi^vjyvîTâg, 
siTcvgç TOtç fxèv Trato-i Traidaywyoùç xai ^t^ao-xâiou; gTré- 
oT^îcav, TYiv $i Twv pigtp axiwv cppi^v àygrov.gcao'av vgpte- 
cSat* • ^gov® ai Toùvavrîov TrXgiw twv pigepaxccov Trcigto-^at 



1. rey8vr\|xivov Iv xi^ei^ yar- 
venu à un emploi, occupant une charge 
à lacour. CetEutropion qui, de cui- 
sinier en chef devint officier du 
palais, n'est connu que par ce pas- 
sage de Plntarque. 

2. Kal Xciyov 8oOvai xal XaSeiv, 
rendre et recevoir des comptes, Théo- 
crite était probablement intendant 
des finances. 

3. *Ex«îvou icpô; aùxcJv. 'Exetvou 
désigne Eutropion et olùxôw Théo- 
rriie. 

h, T-^^v xsf2X-}\v oùy £?8t;, tu 
n'anras pa», tu ne garderas pas ta 
tète. Dans la bouclie d'Eulropion, 



la plaisanterie devient lugubre. 
— Sur èqci), (esprit rude) futur de 
Iyw (esprit doux), A. Gr., 173, II; 
N. Gr.,24, 20. 

5. néjx'^a;. Le verbe irsjiiretv 
s'emploie assez souvent sans com- 
plément. Le contexte indique le 
mot qu'il faut suppléer. 

6. 'UpoTtpt'KéaxoiXO'v, le plus sacré, 

7. MtTpiotç 6otjXoi;, à des escla- 
ves qui gardent quelque mesure, 

8. "A^eTOv vé|xeffôai, se nourrir 
libre, d'où se développer librement. 
Cf. en latin pasci. 

9. Azov, lorsqu'il faut, on lorsqu'il 
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rr}v evldèeiav x«i o-uiax-riv v? twv 7:oci$(ûV, Tiç y dp ouz oWsv 
on zd [j.èv Twv notiSov TrXy?//]y.£X7Î^aTa pexpà xai 7ravT£Xo)ç 
èo-ttv idmiJ.(X, rcaiôayoiyMv àliycùpix, zat (ît5a<7xâ?.o)v 
7:apaycùyri xat àv/îxouatta** rà <îèTwv^(îv3 veavtaxeucjuévwv 
dSLY;niJL(xr(x iio'kldy.iç vT:tp(fvd ^ ytverat xat o';^éTXta, 
d[XîTpitx yoLdxpôi^ Y.cd xXoTrat 7r«rpw<»v '/orri^dxtùv , xoii 
xûêûi, xal xwjuot, xai nâzoï, Ovytovv^ zdç rovrcùv èp{j.ôtç 
raîç èTct[JLzkei(Xiç $t<JixeùeLv x«i Karé)(etv npoç-n^ev. 'Ara- 
[jLiîvrov^ y dp twv '/iôovôùv *^ àxpyi xai crxtpr/îTtxw/ xat 
jj^aXtvcv deôiievov^, Qç9*^ oi [m tyîç v^Xtxtaç raur/jç èpp&j- 
/xsvw; àvnXaptêavopievoi, t/5 àvoi'a Siùôao-iv e^ovtriocv èrci 
rd d$i}i'ô[jLccrcc, 

35. Moyens à employer pour le rendre vertueux. 
Aet roiwv roùç ept(j)povaç Tratépaç Tzocpd xovxov ptâXlora 
rbv y.oLipbv'^ (j^vldrrsiVy èyp'nyopévai^ o-wçpovtÇetv roùç pist- 
paxtVxovç, 5'tJâo"xcyT«ç, «TretXcOvTaç, Seofiévoug^ crvii" 
êouXeûcvraç, Li7rt<7;^vcuptév5uç , TrapaJsiy/xara ^etxvùvTaç 
Twv * 5(à (ptX'/î^^vtav ptèv ^vpLCfopoûç TrepiîrecdvTCùV, ^id 5e 
xapreptûCv ÏT:aivov xai 5o$av àyaBw 7rept7ro£yjo-«ptév&)v. AO5 
yàp taOra w^Trepfiè arotp^eîa r^ç àper^ç èortv, éXTrtç re 
TipL'^ç xai (poêô^ Tip-coptaç • 'h ptèv yàp ôpuTîTixcarspoi^ç izpb^ 
nd xâiXtcTa Twv èTTtTyîdeupiâTwv, h Se àity/ipoùç Tcpàç rd 
(paOXa Twv epycov® àTrepyâÇerac. 

faudrait Sur cet accusatif absolu, | 5. Aedixevov, de Séofxat, verbe 



A.Gr., 591; iV. Gr., 488. 

1. 'AvTixouffTt'a. Les trois sub- 
stantifs ôXiYwpia, icapaYO)^-/^, àv- 
T^xouTTia, résument les défauts des 
enfants. 

2. Ticspcpya, de ôirepcpu-fiç, A. 
Gr.,188; iV. Gr., 81, R. II. 

3. OôxoOv, doncj distinct par 
l'accent de oÛKouv,?ie... donc pas, 
N. Gr., 420. 

4. 'ATa;x'euTov, adjectif neutre 
attribut de \iY.iL'{\. Voyez page 7, 
n(te 6. 



qui ne fait que les contractions en 
61, A. Gr.,199; N. Gr., 155, 1,2o. 

6. "iiçO', pour ô<rce, en sorte que, 
et dans ce passage, ainsi; N, Gr.^ 
458, R. 

7. Uxpà TOUTOV TÔV xotipov, 

ceUe époque de la vie. 

8. Tûv. Cet article se rapporte 
aux deux participes TtepnreadvTwv 
et '7reptiroiTiaa{xÉvo)v. 

9. Ta xocXAiura twv lT:'.rf,Çeu- 
uidtTwv..., xà çaOXa xwv -è'oywv. 
Voyez page 15, note 8. 
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36. Préceptes énigmatiques de Pytliagore. 

zcùç TTOv/îpci'; àvQpdmoxjç (Twovaixç • ànocfépovrxi yâp ti 
V?iç TOUTwv xaxt'aç. ToïJxo Se Tzapr^yyule y,aï IhjQotyôpo^.ç 
otiviy^oLdiv^ y dnep èyw TxapoiQeiç è^vîyyîo'Of/.ai • xai yàp 
xoLvxoL npbç àpeTYiç XTWtv o-u^êâXXerat poirriv cvy. ekcc- 

(jLYï a-uvdiarpiSeiv fzéXaatv àv0p6Î)7r<?t5 * 5tâ y.oLX0'/idziscv. 
« Ma Çvyàv * ÛTTepêat'veiv • » on dct rviç diTwtoTbv/iç 
n'keîo'rov T:oitî(7Qai Içyov^j xai /xyi Taûr/?v ÙTrepêacvetv. 
« Ma £7ri %otvixoç "^ xa9t7at • » '^toc çeûyeiv àpytav, x«i 
Trpovoetv OTTco^ TYlv «v«yxaîav 7rapcc<7Hei»«ao/Ltev ® Tpjçvîv. 
flf Myj TravTt èpiêâXXeiv ^s^tâv » àvri roi, npcy^eipoùç cù 
ôeï Gvvûcl'kâa'aciv, « M/i (popeîv orevov ^axiûXtciv • ». oit ^£t 
TÔv jStov èT:tkvEiv^ ,.'Aoù lÂïi deo"p&) TipoçâTrieiv avrôv, « Ilyp 
ciSripCi) [Â'/ï <Ty.a.leùiiv ' » àvri toû, /:a"A èpeôtÇetv tôv 0u/xoû- 
/jievcv*^, « Mri éo"9îgtv x-ap^tav» *^toc [j.'h ^Idizzeiv vhv 



' 1. ToOto oâ TZOLpi^yyti\e xal IIu- 
ôayopaç alvîvyLaatv. Ces préceptes 
énigmatiques de Pylbagore ne se 
rapportent pas, pour la plupart, à 
la question que Fhitarque traite en 
ce moment : « Il faut que les en- 
fants évitent la société des mé- 
chants.» On peut néanmoins en 
lirer d'utiles leçons pour la con- 
duite de la vie. 

2. MY\ Y£u6ff6at [leXavoupwv. Sur 
rintinilif dans le sens de 1 impéra- 
tif, A. Gr., 474, R. 11, 2° ; A^ Gr., 
388, R. — Le mélanure^ jjieXivou- 
coç, ô, en latin melanuriiSy est un 
puisson à queue noire, comme l'in- 
dique rétymologie du mot, mais on 
ignore k quelle espèce il appartient. 

3, Tout' fort. L'interprétation 
des préceptes allégoriques est or- 
dinairement introduite par tout' 
ïaxi, ce»t; cÎTt Seî, qu'il faut; y^to'., 



certes, savoir; àvTl tou, au Keu de. 
Ces diverses locutions peuvent 
toutes se traduire en français par 
c'est-à-dire, 

4. MéXaaiv àvÔpcdicoiç. On dit de 
même en français, la noirceur de 
l'àme. 

5. ^uyov, la balance. 

6. nXeîOTOvitoieTfjOatXdyov, /■«!>« 
le plus grand cas. Cf. page M), 
note 8. 

7. 'Eirt x^Lvixoî, Le chénice, me- 
sure de capacité, équivalait à un 
litre buit centilitres, 

8. "Oirwç icapaoxeudtaopiev. Sur 
oTTtix; avec le lutur de l'indicatif, 
A. Gr., 515; iV. Gr., 443 

9. Tôv pîov èit'.Xue'.v, affranchir 
la vie, mener une vie indépendante. « 

10. T6v 6ujxoû|i8vov est complé- 
meut de ép£6i!^£iv. 
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«TTj^^eaôat ^ • » OTt où det TroXereûecôai • Tivocfievroci ^ yà.p 
ri70Ly 6jui7rpoo'6ev al ^ri(fO(fOfiiai, di' mmp èTreTÎSccrav * 
ràç àp;(âç. « 2iTt<?v tiç àixida, [jA è/yLêâXXeiV » im7in[J.<xi' 
Vil yàp OTt «Iç Tzov/ipdv ^y/Av à<7T-£îov Xdyov* è/ixêaXXsÉV 
où T:poç'?iy.iv, O |jièv yàp Aôyoç rpofh diavoiocç éarî • vovzov 
dk àndOapzov ri 7roi/y?pt« t^ouî twv ovôpwTrwv. « M*/i èizi- 
vzpéffiadai ènï roùç ôpovç ^ èlQôvraç ' » roùz' î^jrt , fjtéX- 
XovT«ç àTToft/ïjo-xetv, ïtoù rbv opov rov jStov TÙ^'/i^iov ovxcc 
opôitfTûcç^ Cfépsiv eùxôXoi^ xai pi'/) àdvpiîiu. 

37. Il faut surtout éloigner les jeunes gens des flatteurs qui 
leur donnent de mauvais conseils. 

'A.v«>tâptt|^(«) Se èm vhv èÇ àp)(Yiç zov lôyov ùnàOeaiv ^ • 
dTtâvzciSu yâp, OTrep e(pyîv*, rwv Ttovfipîùv àvÔpwTTCov àTrâ- 
yeiv ^et T0Ù5 7r«ï(îaç, aâ^iora 5è twv xoXâzuv. "Ojrep 
yàp TToXXà'^is î^at î^p^S ttoXXoùç twv Trarépcoy ^lareXô) 
Xgy&)V, xai vûy «v eijroeptt ^ • yév5ç oùdév ècnv é^caXéaTepov, 
cù^é ^âXXov xat ôârrov "èy.Tpa;^y3XtÇov vtor/jTa twv k> 
Xàxwv*^, ol Y.cxX zovz 7:«Tép«c xat xovq T:aï$aç i:poppL~ 



1. Kaxaxpûj^ovxa. Ce participe 
à l'accusatif se rapporte au sujet 
sous-eutenda de rinfinitif ^XiircsLv. 

2. Kua{i.a>v diiréxe^ai. D'après 
Phitarque, ce précepte est énig- 
matique et ne doit pas être pris à 
la lettre, comme le prétendent 
ceux qui l'expliquent par la mé- 
tempsycose. 

3. KuaiieuTai, de l'adjectif xua- 
p.fiuT6î, fait ou donné avec des fèves 
en parlant du suffrage. 

4. 'EitexiOeffav, troisième per- 
sonne du pluriel qu'il faut traduire 
par 0)1. 

5. 'Ajxeîov 'kàyowj m langage 
délicat. 



6. 'Eicl aoùç ôpouç, au terme, 
au but. 

7. T^\f èÇ àpyr\i tou 'Adyou ût:6- 
6s7iv, au SKjet au commén cernent f de 
mon discours, c'est-à-dire au sujet 
que j'ai commencé à traiter. Les 
préceptes énigmatiques de Pylha- 
gore peuvent être considérés com- 
me une digression. 

8. "Oirep lcpT\v. Voyez le com- 
mencement dû chapitre 36. 

9. Kal vuv àv eîitot{ii. Cf. page 5, 
note 1'. 

10. Tûv xoXixwv. Génitif com 
plément des comparatifs qui pré- 
cèdent. 
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Çcu^ g3tTptê(5U7i * , Twv (ÂÏv TÔ yTipxç èiïikvTiov, Twv oè^ vhv 
veÔT/izcc g7roveé(îi<7TOV Trotoûvreç, twv 5é ox)p.6ou).ci>]ucâT&>v 
Sekeap à^fvXaxTov nporelvovreç vhv 'hdovhy^. Tofç izaivl 
Twv Triouo-îwv ci TrarépÊç v/5çe«v TrapatvaOatv, oé 3é /utg^ûeiv 
cwçpovefv, et (îè àaeXyatVciv • (pyXârretv, ol ôè ôocnavdtv 
^t Agpyeîv, oe de ^olOv^ûv • « ^ny^iii XP^^^ ^^ éortv o 
,3tc>^, Xgysvres • Ç-^v où Trapa^yjv* ypoçvixet • ri iè opov- 
Tto-té^v 'i^pv TÔv Toû Trarpôç àTreiXwv; xpovôXyjpos xai 
cjpaâ'atptfiav* èort • xat pteré&jpôv aùrôv àpâptcvoi*, triv 
rcr/ia-T/iv èï^oivoiiev'^ . » Miapcv ri ^vXiJV*, Ù7roxptT«c 
oiAixÇf âyevcxroi Trappvjo-ia^, Triouatwv /xév xèXaxeç, ttc- 
y^Twv iè ÙTrepoTiTat, w; è^i XypiK-^5 té^v/îç èTrt zov^ véovg 
àyàixevoL^, o-er/îp^re^ cô' ^^ ci rpé(f ovzsç yeÀw(Jt, xai ^I^j^'^ç 
ÙTZûëoXiiJLOLÎa. y.ûcï vàOoc [JÂpri ^Uv^^ • izpbç $t zà zoùv ttXcu- 
aicMiv vz'jutx Çwvreç, r^ tû^vî **^ p^^v èXsî^^epot, r^ Trpoatpso-et 
^£ ^ffûXof OTav 5è piV) ûêptÇwvTat, tots ùêpcÇeo-Ôat i<j- 
x.oCvTtç, on ixdrnv TïccpcczpécDQVZOci, 12çt£*^, st rw^^ptiXee 



1. 0popp{^ou< éxTpiêouai, per- 
dent radicalement ou ^ota^em^^U. 

2. Twv jxiv... Twv 8é... des uns.., 
(les antref, de 6 {liv... 6 6é, Tun... 

3. Twv Se ffU|x6ou>i8U[jiaTwv,.. 
TfjV -fiSovfjV. Construisez : -irpotsC- 
vovTÊî Sa (e^préfscn^aïif) Ti,v -f.oovhiV 
0£>»gap {comme l'amorce) àtpùXxxxoy 

4. Zt^v où -ïcapaî^f.v, n'yre pour 
noi et non pour les aulres. Cf. l'ex- 
pression de Sénèque : Non est istud 
vivere sed alieniB vitig interesse, — 
Sur la contraclion -dans le verbe 
î;ia>, A. Gr., 200; N. Gr„ 155, 1, 1^. 

5. KpûVûXTjpoc xal 9opo6a{- 
;xo>v, etc. Ces expressions emprun- 
tées à la langue comique sont 
déplacées dans un traité sérieux. 

6. MsTécupov aÛTÔv ipi|ievo(, 
l'ayant élevé en haut, c'est-a-dire 
rayant enlevé. 

7. TV' Ta/iTCT,v (s.-ent. 6oov) 



eÇoiaojAev, nous Vetiterrerons au plus 
vile. Cf. èxœépetv et efferre. 

8. Tô çOaov, cef[« raccj celle 
des flatteurs. — Le verbe elvai est 
sous-entendu dans cette phrase. 

9. *Û; è% XuptxfjÇ Té'/V7^; firi 
Toùç viouç ày^pievot, marchant con- 
tre les jeunes gens comme par un 
artifice musical, c'est-à-dire entraî- 
nant les jeunes gens à la ruine en 
les charmant par leurs artifices. 

10. "06\ élision pour Ste, quand. 

11. Kal <|;uyT,ç uiroSoXiaaTz xal 
vdOa [lépr^ piou, parties de Vâme 
substituées et parties illégitimes de 
l'existence, c'est-à-dire, êtres vi- 
cieux qui exercent sur l'âme et sur 
l'existence une influence illégitime. 

\±. Tfi fwXTl» P^^ '*"'* condition, 
opposé à XT^ icpo3tipi«i, par leur 
choix. 

1.^. "açTs. Cf. page 40, note 6. 

14. T(f>, attique pour tivf, pronom 
indéfmi. ~~ Sur l'impersonnel {xSXi i 
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uv7<xp(k raûTa 6pî(iiÀax(X, ^ExSmy.zéovè' où;^ wktzol '/.où 
ràç rm o-ua^^tTyîTwv [xo)(^&inpiocg • xal yâp oJroi ràç èTTtet- 
'Aîorzdrocç (fvaeiç iy,avoï SioL<fdeipeiv eÎ7i. 

38. Il faut user d'indulgence dans certaines circonstances. 

TaOta (j-èv oLv ^akà xat (TviJ.<fépovTa' â Si iiéXkcù Xsystv, 
àvOpûmyx *. Ov$è ydp «3 7râi*v roùç Trarépaç lywys aÇi&j 
TeXéwç Tpa;(etç -/«t axX'/îpoùç ehxi Thv ^o-cv, àXXà ttoX- 
},oc')(^ov ^ y,cù (jvy^ùipïidoci nvcc tw vewTépo) twv dixapTn^dc" 
Tcov, Hai éauToùç àvafxiiJ.vna'YMV ou èyivovro vioi. Kai 
xaOâTTep tarpoi rà Trtzpà rwv çapjtzaxwv* rofç yXuxio-t 
X^l^-oîq xarapityvûvTeç r/)v Tép^|/tv èttI rà 7V[i(fépoy ndpoSov 
eiipov*, cuTw dei roùç nxzépaç vhv zcov è7rtTt/jtv3|uiâTûûv oltzc- 
xoiJ.i(xv XYI i:poLÔxfiXi ^lyvùvxi ' xat xoxè [ikv X(xîç èmôin 
[j.iociç TwvTrat^wv è(j>etv«t* xxï y^cxldaoct xdç Yiviaç, xoxk â* 
olL Tzoîkiv àvnreîvat • xal [xdlivxa, uév eùxoXws ^épetv xdc 
âpLaprtaç' et 5g piv? ys, Trpè; y.ocipbv àpyiaQivxaç T«;^éoa; 
dTiocfkeyiir^vxL. MdXkov y dp oÏ,\j6v[iov eîvai 5et t3v Trarépa 
y? (Sapûôupiov w^ téJ ye ^u^f/evéç xat $vçy.axdXkof.7ixoy^ 
fjucroxexviocç où //iKpèv Tex/jtyjpwv èort. KaXôv 5g x«i ei/t* 
Twv diJLccpr/iiÂdxcàV pivjjg gi(îgv«t 5oxg?v, àXXa tô toO yvipûa; 
àjutêXuwTTOv }ioù' $vqy.ùi(fov'^ èni xd yiyvôixevoc fitxcc^fépstv, 



avec le génitif et le datif, A. Gr,, 
304; N. Gr.y 299, R. II. 

1. 'AvOpwmva, conformes à la 
nature humaine, 

2. no>kXa/oO, e?i fiiusteurs en- 
droits, a ici le sens de icoXXaxiç, 

3. Ta mxpà twv çapjjiaxwv. — 
Sur cette conslrnction frécjuente en 
grec, voyez page 18, nota 8. 

4. TV Tspij^iv... cOpov. CoDstrui- 
gez : s^po^ rh,v xip^'tv TtdtpoSov sttI 
tj6 au^cpepov. 



5. De i<piT\iii. 

6. 'Ûç TO yfi ôu^iASvèç xal 6u(;xa- 
TiXXaxTOv, car l'animosité et Ui 
lenteur à pardonner. ~ Sui' ces ad- 
jectifs construits avec l'article 
neutre et pris substantivement, A. 
Gr., 382; iV. Gr., 344. 

7. T6 (iji6Xuâ)TTov xal Suçxwfov; 
la faiblesse de la vue et la duretî 
de l'ouie. T6 ifjLSXDwirTO^ est le 
neutre du participe présent de 
dtjxfiXuwTTu), employé snbstanlivo- 
ment. 



i 
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oig evta t&)V TrparTO/utsvwv opcovraç iâyi opav',.x«t ay,ovovi:ocç 

â/CTTîO'âç TTOTÊ , àXXà xai (jùyyvoùdi • èêouywdX'/îore *. ttots 
5t' oixér^v, r/)V ôpyyivxaTâa';^eç^. 



39. Un père doit donner le bon exemple à son fils. 

Bpa;(éa $k 7:poç9îiç £Tt, 7r£piypât|^w ràç ùnoO'nxocç ^. 
rTpô TTâvTwv yàp 5et toùç Txzépocç tw jmyjtîév d[f.<x.px6LvuVy 
uklex TiâvTa, a oet, TrpatTeiv*, èvapyèç eavToùç Trapa- 
5eiypt« Totç Téxvô(5 7r«pé;^eiv, tva ttoô^ t^v toûtcov jSiov 
wçTTsp xâroTTTp^v^ «TTcêXéTrovTeç àTrorpéîrwvrat rwv ai- 
Gr;fpâ)V Êpycav xat Xoycov. û^ otrivcç, Tot^ diÂxpzdcvovo'iy 
uioiç è'ntziacùvzeç , zoiç o^vzoîg d[i.(xpz'f\^.0L^i 7:gpt7rt7rToiiO"tv, 
iTZi Tw èx£tv&)v ov6iJ.azi *^ Xav0âv5iio-tv éauTwv Ttav/iyopoi 
yiyvôiievoi^^ ' zb d' olov (fociÀùùç J^mztç ovSè zoiç Soùloiç 
Totpp'naioiv âyovviv^^ ÈTrcTipiâv, pf/5 Tt ye*' roî; woîç. Xwpiç 
oè ToÛTcov yévoivzo iv ùtùzsîç twv àJtxyjpiâTwv cûpiêcuXot 



1 . 'Q<: \i^t opâv, d« mantVre à ne 
pas voir. Cf. page 35, note 8. 

2. El Téavwv, s.-ent. «jxapT^- 
piata ^^po>jLev, exprimé précédem- 
uieiit. 

3. Ici il y a une omission dans 
le texte de 1 ouvrage; cependant la 
phrase peut s'expliquer. 

4. 'Eçsioro) de cpefSo^ai. 

5. 'F6oux<JXTt«. Ce verbe a pour 
>:ujet TÔ T6XV0V et pour complément 
cri, Tim et l'autre sous-entendus. 
-— Dans les comédies anciennes 
les serviteurs aident souvent le tils 
il tromper son père. 

b. Kaxiff/eç, impératif aor. 2 
de xaii^o), formé comme Oi;, de 



7. IleptYpdl'Iu ti? UTtoOfjXa?, je 
mettrai jfin à ces préceptes. 

8. npirteiv. L'article t(j>, expri- 
mé avec àjiapTiveiv, est sous-en- 
tendu avec 'KpitTeiv, 

9. "Sl<:Tzep xdtTOirrpov. Suppléez 
la préposition exprimée daus le 
premier terme de la comparaison: 
wîTîep irpôç xdtTOTrrpov. 

10. 'Etcî TU) IxEivwv 6vô{jLaTi, par 
ie nom rfc ceux-ci mis en avant ^ 
c'est-à-dire en les blâmant. 

11. AavSivouai yiyvdfievot. C/^. 
page 14, note 9. 

12. Oû6è Tta^pTjabtv df^ouaiv, tis 
n'ont même pas la liberté. — "Ayoy- 
aiv équivaut ici à êyouaiv. 

13. M-^ V. Ys, à plus forte raison. 
Cette proposition est elliptique. 
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xat ôiSâa'y.ockoi • orrou yàp yipovzéç eicriv àvato-j^uvr^i, 
hroLvô' àvdyyri )c«t véovç àuixlâtarâzov^ eîvat. 

40. Exemple d'Eurydice. Conclusion. 

Ueipaxéov olv eiç rbv rwv réxvcov o-w^pcvtor/xiv tzocvQ* 

'IXXupU oJaa xai rpiêâpêap^;, optcoç, èTTt t^ ixocô-ndci 

5è aùrriç vhv ytXorexvtav Tnu.xiv&i 'covT:iypxiJL[jLx^ ottsû 

EôpuSixTfi 'lepairoXifiTiç^ xdv8* àvi6Y\xs8 

Mouffaiç, eûtoTOv ^'^/Ô éXoOara iroôov 7. 
rpijiixata ydtp, {jiv-rijjisîa Xo^wv, iJtT,TTjp ysYauta^ 

Tô piev ovv 7râ<7«ç t«$ Trp^etp'/îp.gvaç o-UjULTTgpiXaogtv® Trao- 
««viagt?, TÛ/yjç to-w; gpyov èfrri ^^ • rà 5e rà; TrXgéov; Ç/;- 
XwTat, xal aùzb ptèv gùpioiptaç àzô^tvôv cTTt** )cat 7r<?XX-^,- 
gTTtpLgXgtaç • avj(7TÔv 5' ovy àv0pa)7rîy/î çûcgt xa0£<7TyîX£v*^. 



1. ZfiXtiaavTaç. — Sur cet ac- 
cusatif avec l'adjectif verbal, voyez 
page 31, note 6. 

2. E»jpu8txT\v. ^n ne sait trop 
quelle est cette Eurydice. Selon 
1 opinion la plus accréditée, il s'agi- 
rait de la femme d'Ainyntas III, 
roi de Macédoine et père du fameux 
Philippe. 

3. 'O^/è TT,; fjXixta;. — Sur les 
adverbes de temps avec le génitif, 
A. Gr,, 436; iV. Gr., 336. 

4. ToOir{Yp3t{i{i,a, crase pour t6 
è7tÎYpa|i[xa. — Cette inscription 
est composée de deux distiques. 

5. 'lepaicoXiTTi;, d'Hiérapolis. Il 
est diflicile de concilier ce mot 
avec celui de 'iXXupt;, car il n'y 
avait pas en Illyrie de ville appelée 
niéra;>olis. 

6. Tôv S' àvs6T,xe sous-entendu 
ffré'f avov, a offert ou consacré cette 



couronne. L'ellipse de areçxvov se 
rencontre quelquefois dans les lu- 
scriptions aédicatoires. ' 

7. EûioTov ^'jyjji éXoOaa irdôov. 
ayant satûfait dans son âme le lonu- 
bie désir de la science, c'est-à-dirt>i 
pour avoir satisfait son louable désir 
d'acquérir des connaissances. 

8. Mt^tt^p Y£YauÏ3, étant inné. 
La forme poétique yefat/iç, fémin. 
Ysyauta a le même sens que yeyo- 
vwç, part, parfait 2 de Yc^yopiat, 

9. £upnr£piXa6sïv, réunir, pra- 
tiquer. 

10. TûyT^^ ïdu)^ ipyo"^ Sfjxt, est 
peut-être l'affaire de la fortune, d'où 
pourra arriver quelquefois, 

11. Eùfioiptaç ôed|X£V()v éc^i, de- 
mande d*luurexms dispositions. 

12. KaôioTTjxev. Voyez page 19, 
note 1. 
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